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E h 'ances · économiques et 
financières pour ·de · Gaulle 

Pcntl:mt <pac clt: Gaulle 
6c 1l1~·cra;ai1, tfo villugc en 
v illag t!, des breve ts · tic 
réus,;itc politi1111e, profcr1-
scurs de l'Enseig ne m e nt 
supé rit,ur e l é t11dia11ts , à 
l'appd de leurs organisa• 
tious sy11dicales, faisaient 
1,;rève pour protest~r con­
tre l'insuffisance dc A cr( .. 
,lits aux facultés el lahora• 
toireA . 

Le m o u vem ent a été tn~s 
larg1m1f'nt suivi, le j eudi 
2~ a vr il. Un grand m eeting 
conuuun aux étutHants e t 
au x 1•ro fesseurs s ' est d l-. 
roulé clans la cour de la 
Sorhonne. 

Le pouvoir avait cn1 
utile lie faire envahir, cc 
jour-là, le Quartier Latin 
par d'irmomJtrahlcs forces 
de poliee. 

(ilf71-l l 

L'heure des décisions 
impopulaires pour 

. le régime est venue. 
·La-menace d'in"flaticin 
est ressentie dans 
tous les milieux, et 
le coût de la· vi-e ne 
cesse d'augmenter. 

·r""j'ûliii""üiiiïïimdieirë-ïal 
1 dernière uiclime du rascisme l 
~ . 1 
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LE DROIT 
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COURRIER , DÉS LECTEURS l •• -- -- ---Points s•ensibles 
hebdomadatre. Ajoutons 
pourtant : que M. A.-M: Ju­
lien estime av.olr des owita . L'Encyclique 

Quelques I e ~ t e u r s 
nous ont ·écrit pour 
•nous dire •qu'ils ne 
pouvaient accepter !·cs 

. appréciations porlecs 
dàntr l'article de La,u- , 
rent !M:alliane sur l'En­
•cycliqûe « Pacem . in 
terris (v. notre numero 
du 20 avril 1963). Nous 
avon:s choisi parmi ces 
lettres celle de notre 
camarade Maurice 
Lacroix (Fédération de 
Paris) qui contient en 
elle-même les princi ­
P a I e s rémar~ues de 
nos correspondants. · 

Nous avons été un certain 
nombre dans le ParLi, à Ju:e 
avec t;istesse l'article paru 
dans .Triliunc : Socialiste. sur 
« Le Pape et nous » (et ce 
ne sont pas seulement des 
chrétleijs ~u-i expriment cette 
tristes.seL ,Les critiques qu~ 
Laur.erit .. Maillane adresse a 
l'Encyçlique · « Pace m. in 
terris ~ paraissent dues a la 
méconnaissance du carac­
tère de ' ·ce document. Certes, 
il a ·une portée politique mise 
en lumière par Ed. Depre1~x 
et D." •Mayer dans leurs re2 

ponse& à l' enquête de Témoi­
gnage Chrétien ; mais c·e:'t 
avant tout un document rell­
gieux . . Le plan sur lequel i\ 
se déveioppe n 'est pa.s celm 
sur ieé1üel agit un par~i, nous 
ne devons pas nous etonner 
qu'il' . n 'ait pas le style .ct 'u_n 
manifeste du P.S.U. Mais Je 
ne vois aucune antinomie 
entres les principes qu'il pose 
et l'a.ct.lon de notre parti. 

La ré'alité ,concrèi·e 

Pour établir « toute la dis­
tanc,e. qui ,. sépare les socia­
listes. çle la pensée du <;:.rand 
pon'tife », L.M. s'appme sur 
l'a ffirh1ation , contenue dans 
l'Enc'yclïqi.le, · du caractère 
intangible .. et universel des 
droits de• la• nature humaine. 
Il conteste ce caractère, car, 
dit-il, ces droits « ont été 
conquis • de haute lutte au 
cours•• ·de• J'évolution sociale 
par -les -forces . pr~gress_istes 
contre. les classes ,depassees ». 
n y . a , là une con fusion du 
droit et du fait. Les abus 
dont l'action des travailleurs 
a o o t è nu la disparition 
étaient injustes avant même 
d'être · abolis: La victoire des 
forces•, •progressistes n'a pas 
rend11, ,juste • quelque chose 
qul ne !;était pas préalable­
ment, elle a permis à la 
justice de passer dans la 
réalité concrète. TI est nor­
mal qti'une autorité spiri­
tuelle définisse la justice sur 
Je ,plan du droit ; Il appar­
tient à notre a-ctlon, sur le 
plan temporel, de l'introduire 
dans les faits. Et n 'est-ce 
pas parce que nous avons 
conscience de ce qu'il y a 
d'injuste dans l'ordre social 
actuel que nous travaillons à 
i;a transformation ? 

Les structures de demain 

C'est la même confusion 
que je retrouve lorsque L.M. 
reproche à l'Encyclique de 
définir « .un Etat en l'air, un 
Etat de rêve :i, auquel ne ré­
pond pas la réalité du régime 
capitaliste m o de r n e. La 
contradiction n'est pas dans 
l'Eni:!ychque, elle est dans les 
bases '.mêmes de l'ordre pré­
sent,,: ,h · est naturel que, 
s'adressant à des hommes du 
XX•' ·,siècle, le Pape ait le 
soue.\: de les guider dans 
l'action qu'ils ont à mener, 
dan.q._ la conjoncLurc où ils 
sont placés, pour que cet 
ordre devienne moins in­
juste, mais il lui appartenait 
e.us'sf (est-ce nous qui allons 
îé lui reprocher ?l de voir 
plus. loin et d~fin\r les prJI?­
cipes de la Justice . Jaures 
d1sa-it déjà que pour prépa­
rer la 'venue du socialisme il 
faut'· extraire de la société 
ca,pfüllist~ tout · ce qui: l'on 
peut ·en t1ter. Y a-t-il la une 
contradiction ? Et n'est-ce 
pas ce que nous tentons, jour 
aprè's jour, quand n~us sou­
te,nons les revend1cat10ns des 
tlavaJlleurs dans le monde 
actuel sans perdre de vue 
notre espoir d'un régime qui 
n'est· encore qu'un régime de 

rêve, mais dont nous voulons 
préparer l'avènement? 

L'Eglise ne se meut pas 
sur le plan temporel. Elle 
définit les exigences 'fonda­
mentales de la justice, .mais 
elle est Indépendante des 
s t r u c t u r es économiques, 
contingentes · et passagères, 
et c·est à nous qu'elle laisse 
le soi'n d-e préparer les struc­
tures d-e dema.ln. 

Quant à l'opposition que 
LM croit voir entre l'affir­
mation providentialis~e de 
l'Eglise et la lutte nécessaire 
des travailleurs contre l'in­
justice sociale, j 'avoue que je 
c omprends mal sa pensée. 
Certes, le christianisme est 
finaliste, et l'idée de Provi­
dence est à la base de sa 
doctrine. Mais ja,mais il n 'a 
per:.sé que la réalisation -
qui sera sans doute toujours 
incomplète - du plan divin 
dans notre monde terrestre 
(monde qui n'est pas celui 
où le Christ a son royaume) 
fût ind€pendante de la vo­
lonté et de l'action des 
hommes. C'est d'eux qu'il 
dépend de travailler dans le 
sens de celte réalisation ou, 
au contraire, d 'y faire obsta­
cle. .Quand · les marxistes 
disent quïl faut « agir dans 
le sens de !'Histoire », n'o­
béissent-ils pas, au fond , à 
une ,préoccupation a nalogue? 
On me permettra bien de 
rappeler qu'au moment de la 
grève des mineurs, l'évêque 
de Metz proclamait que ceux 
qui. en récitant le Pater, 
a ppellent chaque jour la 
venue cln règne de Dieu sur 
la Terre doivent. êt re au pre­
mier rang dans l'action pour 
la justice. 

Personnellement catholi­
que, je suis loin de me sentir 
gèné par !'Encyclique pour 
m ener avec tons nos cama­
r ades (chrét iens ou non) la 
lutte pour la démocratie 
socialiste. Je suis, au con­
traire profondément sensible 
aux ·encouragements qu'ellt· 
apporte à tous ceux qui ont 
le souci de fonder la justice 
et la paix dans Je monde et 
à · l 'appel qu'elle adresse à la 
coopération entre tous les 
hommes de bonne volonté. 

Maurice ll.acroi,r. 

Parallèles 
Le crime d'un agent dea 

« forces de l'ordri » pris en 
tant que tel ne passe prati­
quement jamais aux Assise:;. 
L'agent Hamar, assassin d 'un 
Algérie-n, y est déféré ... mals 
Il est en fuite. L'agent meur­
trier de Daniel Lhenoret :i 
écopé d'une peine légère et 
de principe. J,acques Fecht, 
qui, par affolement, tua U!l 
agent, a, lui, été guillotine. 
Pourtant la magistrature est 
réputée indépendante ... Là où 
li y a grève il y a des C.R.S. 
Mais pas là où il y a lock­
out... ou bien alors. c'est en­
core co::itre les travailleurs. 

Et. Ü y a pourtant des gens 
pour p3.Ùer d'i'lldépendance 
de l'Etat et pour dire que la 
lut te des classes est une 
« notion » : une « notion 
p:frimée :,, . 

Togliatti en désaccord 
avec !'U.R.S.S. · 

M. Krouchkhev se moque 
d e l'art abstra it comme les 
bourgeois français de 1900 se 
mo:iuR.ien t des Impressionnis­
tes. Cela est so:i droit mais 
on co:nprend moi'lls qu'Jl 
veuille imposer ses vues aux 
artistes soviétiques au nom 
du « réalisme socialiste l> . 

En tou t cas , ce néo-jdano­
vis, r.•e n e risque guère de cJ.é­
passer les frontières de l'U.R. 
S.S. Ce n·est pas Togli,atti 
qui l'adoptera puisqu'il vient 
de déc lar er franch ement : 
« Nous ne partageons pas 
}',at titude adoptée par l'Union 
soviétique a u sujet des pro­
blèmes artistiques. » 

Et, le subtil leader des 
communis tes italiens d 'ajou­
ter : « Nous sommes d'avis 
que la tolérance est néces­
saire lorsqu'on p.ule d'ex­
pressfon artistique. Personne, 
aussi capable et subtil soit­
il, ne peut Imposer à un ar­
tiste ce qu'il faut faire, dire 
à un homme comment écrire 
un poème, comment compo­
ser de la musique, co:nment 
peindre. Souvent, un artiste 
appartena·nt à un courant 
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· • · rroné par 
idéologique Jugero~uire un 

certains peu\ ~-d'œuvre. ~ 
authe'l'ltJqueb c e sens mê.r_e. 

C'est le on communistes . 
Pulsse!lt les • les com­
!ta.li~ns et surtc_mtire preu­
mun!s~s f!ança1f.u R.S.S. de 
ve vis-a-vis df: · de 
la même indepenoance 
jugement sur tous 1-es pro-
blèmes! 

A l"intention 
d'André .Malraux 

. De tous les pa_ys ~eiden~ 
taux, c 'est certaine,:i;en~ as 
Danemark que les reacwor: 
ont été les pl!ls vi~es apr~~ 
l'assassinat de Jullan Gr 
mau. 

L'émotion est telle dans les 
milieux politiques go~vern~­
mentaux que Je Premier mi­
nistre a déclaré ct,ans le quo­
üdie'n social·d•émocrate Alc­
tuelt que ce crime étal,t aussi 
inqualifiab1e que s ,up._d<:. . 

D'autre part, ·Je ~1m1st:e 
danois cles Affaires et r~nge­
res a fai t savoir publHJUe­
ment à l'ambassa de d'E..spa­
gne à Copenh?.gu e q~e la si:­
maine cu lturelle qui , devait 
avoir lieu prochainement 
dans la capita le ne se justi­
fiait plus dans les c irc?ns­
tances actuelies ; le mmls­
tre ne voit pas en quoi cet te 
manifest,a , ion pourrait a c• 
tuel!emeJ1t. contribuer au 
ra pprochement ent re le~ 
peuples danois et esp•agno1. 
Il a précisé que si l'arr>l:>f_lssa:­
de d'Espagne passaa , ;re a 
cet avis, celle-ci ne r<:cevrait 
aucune facilité ni aucun ap­
pui de personne pour l'orga­
nisation ûe cette se.x.aine. 

E nfin , signe caractéristique 
de Jïndignation J,}OpuJ,aüe 
da111s ce pays, le match de 
fooLball qui devait avoir lieu 
proch ainement entre le Real 
de Madrid et une équipe da­
noise a été annulé à la de­
mande des sportifs danois ... 
A une époque où le sport est 
souvent un instrument de 
<lépolit is.ation, voilà qui mon­
tre que, vingt-cinq ans après, 
les Danois n'ont tout de mê­
me pas la mémoire courte. 

Pas comme André Mal­
raux. 

Racisme pas mori ! 
Un incident curieux s'est 

produit ces jours derniers 
dans la Brasserie du Centre 
place de l'Hôtel-de-V1Jle, à. 
Saint-Etienne. 

Vers 11 heures, u11 client 
se présente. Il s'approche du 
comptoir. Il est bien vêtu 
mais son teint est coloré. ' 

- Un café au lait ! 
La patronne répood : « Ici 

c'~s~ un club (sic) . C'est pri­
ve, Je ne peux vous servir. .. :i, 

- Mals tous ces clients ? 
- SI vous n'êtes pas ·con-

~n_t, allez vous plaindre à la 
police. 

L'hom m_e très correc.t, très 
dlg?e, quitte les lieux, sans 
Insister ... 

La patro1!ne invoque de 
curieuses raisons : « Je ne 
suis pas raciste mals n- -
clients pré_fère11t' ne ~ as v~i; 
ces ge'l:1s-la. Le commerce a 
ses ex1gences... » 

Ceci ·ne vous· rappelle-t-ll 
rlen ? . 1943. De petites .affl­
ch~~ Jat'.ne s rappelaient que 
<<. l etablisS(>,:n,ent é tait inter­
dit aux Juifs » . 

Les clients de la B1,asseric 
du Cef!tre savent ce qui leur 
reste a faire. Les cafés ne 
m~nquent pus à Sa! t-. 
Etienne. n 

Qui. au' Théâtre 
des Nations ? 

M. Julie-n veut d 
titre c Théâtre d onner son 
à qui le voudr:S Nations> 
frontières nattonale hors nos 
almées plutôt 8 et bien­
voir arraché-let: <I~ se le 
texte d'un st.atutus le Pré­
moins draconien P us ou 
stance ~Ile est 1 · En sub-
la nouvelle cris! ~~::X-1: 

mmerctaux sur ce dit ti-. 
f~e créé par lui; que ~ 
Hirsch qui a, au Cons~il m~ 
nicipal de Paris, . mene soy,»{ 
dement la bagarr1: s~ fro'tte. • 
les mains, car apres 1 arrivée 
de Ju'.ien à l'Opera1 11 estima 

voir été «· Uqulde > par la ! ute de ce dernier de la di­
r:Ction de l'O,péra. 

Le statut qu"on _avance pré­
voierait une gestion tripartie 
<.Affaires cuJt.!lrell~s,. Ville de 
Paris, conseil g~nerall au 
Théâtre des Nations; Solu­
tion judicieuse pe~t-~tre ~u 
point de vue financier. 

Mais de l'autre? Faut-Il 
rappeler que les specLaclea 
du Berliner ~nse~bl~ furent 
invités à Parts mQ gr~ .~ ré­
serves des pers?n:: ali es offl­
clelles con sult ees ? Mieux : 
Jbr's des représent!l-tlons de 
« La Mère », Andre M~lraox 
vin t c landestinement dans la 
salle. Parce que _la Républi­
que d ~mocratiqu_e allemande 
n 'e.xüste pas (d1plomat1qire­
ment) pour la France. 

L~ e< e1ouveau » iournal 
On est peut-être ir.;;·opes, 

ma.is pour ce qui est -0e dé­
couvrir quelqµe chose de 
n ouveau au n ouv-eau journal, 
on n'a vu rien de rien. Le 
gén-éral cieux fo is chaque nu­
m éro, s i, cela est nouveau : 
av~nt Marcillac, on ne le 
voyait qu'une fois. Pompidou 
sur toutes les faces. 

Un coup de chapeau en 
p assant à M . H erzog pour le· 
quel M, Marcillac a, on le 
sait, une solide estime, esU­
me qu'il a. plus d'une fols 
en·rimée· dam, le Monde. 
Mais · le ·· bouquet, dlman- · 
che, · ce fut · hors journal, il 
est vrai, un -inter,:i:ède consa­
cré à Mac · Avoy. 

Qui est · Mac Avoy? Un 
peintre à l•a brosse. Lequel, 
en quelques coups bien pas­
sés, saluait.,s.ur toile le géné­
ral en tournée. Dar:s fe sens 
ôu poil. Noqs voulons dire de 
la tournée. Cela •r.e s 'lnyeme 
pas. LQ pèi.nture à l'hulle 
c'est bien ~Ufflcile ... 

LE Blt(fl 
'. ! 

DE JEAN BINOT 

LES ECtRUELES 
Faute d'avoir pu pous­

ser jusqu'à Lens et 
Merlebach, la cavalca­
d e, après avoir une se­
maine durant battu la 
campagne, est termi­
née_. Il était temps ! Le 
~naitre _aux champs, les 
ecervcles pae.saicnt les 
born'e3 .. . 

D'abord cet avocat 
gé1!e·r~l qui, en plein 
pretoire, a osé condam­
ner à mort la peine àe 
mort en 1a quali/iant 
d'assassinat légal / On 
·!7"-Csurera la grossière 
mop~ortuntté du pro~ 
pos a ce seul /ait que . · 
le CDTJJS du dernier 
su.pJ)licié n'ci pas encore 
Perd~ /orme humaine. • 

Pius ces chefs d'en­
tr<"prise se• permctta11t • 
de ctéclcira que lea 
comma11des. baissent, • 
<1ue la liarisse d es prix 
va continuer, quand le 
chef d'entreprise n• 1 
1'U répéta11t que ra 
France monte... Aprés 
tout, si le., prlx mon­
tent, s'agissant d e• priai 
bien de chez ,zou.,. c'elt 
encore de l'expa11sfon 
que diable I • 

Restent cee. culs-ter• 
reux qut prétendawnt 
Jaire boire du lait à un. 
sous-pré/et du mon 
que I Le · latt lui 
monté au nei à ce 
_ne homme_ à 
que les Vaches ~f 
sont nourrtes à lai 
ne.:. de moutar~ 
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nOUUEllES CHAnGES POUR l'OPPOSITIOn .,, ... · 

AU RE61fflE 6AULLISlE . ' 

·JETONS un coup d'œil sur le calendrier 
politique du mois de mai : Je. 7, ren• 
tréc parlementaire marquée par une 

déclaration du gouvernem ent sur sa poli­
tique économique, sociaJc et financière ; 
le 10, comité central du parti communiste ; 
le 23, congrè:1 du M.R.P. ; l e 30, congrès 
de la S.F.I.O. Sans doute ce hasard ent.rc­
t-il pour une p a rt dans celle curieuse con• 
èen tfation d e débats eû · un seul mois. Il · 
n 'en res te pas moins que le,s circonstances 
l eur conféreront à tous un intérêt excep­
tionnel. D ans quel climat politique vont-ils 
en effet se s itue r ? 

To_ut le m onde ad.met, plus ou moina 
explicite1ncnt, que les grèves de mara ont 
été une é1neuve assez rude pour le régime, 
qn'clles ont fait apparaî tre l e caractère 
ambigu e t incertain de;; victoires gaullistes 
du r é fér endum e t des él ections, qu'à tout 
Je; moins Je presti"e du « guide » é tait for­
te me nt atteint. S'iÎ est incontestable que les 
cousultations électorales clc la fin de l'an­
n ée dernière ont jeté un grand tro uble d ans 
)a plupart des partis et dis loqué Cl'rla ineo 

· alliances sans en faire surgir d'autres, il 
es t vrai aussi que d e Gaulle e t ses équipes 
n e manquent (las <le sujets d 'i nquiétndc e t 
n e ~ont pas mieux assurés tle l'aven ir. 

Dans l e domairie J e la politique inte rna­
tionale, Je;; pronos tics favorables :nix: t ra­
vnillisl cs hrita1111i.qucs (q ui ~ont l1_ostiles aux 
.« forces tle frappe » nationales), le . coup 
-porté :lll fidè le ami Atlen a 11cr r,:u la dési­
l):a11tio11 tic - so11 su cccs;;eu r, -l e~ réau ltats d c:i 
,~lcctiow; it a lie nnes 111:nr1uécs par une évo­
lution vers la ·ga .. 1cltc, fo ut 1.•nlr<:voir 1111 ris­
que de ,,lu3 C il plus 1l ' iaolf'i1H•1t1_ . . 

· En 1wlitiq11e i11t é·ri f' 11re, lonl rcglc 1lo-
111iné piir H sit1ïatioî1 t'·co11 0111 if(ùe ·1·t. ~ociale 
au lcn1le111:1i11 des ;!rèves. S i c1·llci<-CÎ 0111 
écla tt:, r ' csl ·hic 11 pa rce que 11· )!ll1tvc r11c 111e111 
i1 ' a pas 111ic11x rén;;si que se.-, i11<1tahle,- ,.,-,ë. 
d,:ees~eur,i :i l'lll(H~c hcr la hausse tics 11i:ix: 
Scion toute proh:,hilité. l1·s 111 csu1·ea <1uc lc ­
go11 v.e rr1 c-111c111 fora con na ÎI rc à !"occas ion 
rfr·~ 111:h_als parle 111 e11tai,rc"' ne scro11I ~1uc des 
palliatifs, de simple,; ai11stc 111e11ts h11d:!é l:li: 

rcs qui risquent <l'être eux-mêmes géuér!l• 
leurs <le uonveUes hausses par les augmeu­
tatious de tarifs. L1co11tcstableme11t mi cli­
mat d'inflation s'est créé. 

Les . réaulta ls de la dernière enquête de 
l'Institut n a tional de .statistiques auprès des 
ch<,fs d'entreprise so_nt à ce t égard très si­
gnificatif;; : fl échissem ent de la demande 
intérieur_c, .prc;;pecliye~ d'exportations a!" , 
sez mauvaises, production au rythme des 
derniers mois, c'est-à-dire inférieur à celui 
des années p récédeutes, en conséquence flé­
chissem ent trè;; sensible des invcsti~semcnts. 
« La Ronde », auquel nous empruntons 
celte analyse, aj oute en conclnsio11 : « Les 
ch c[s d'entreprise sont enfin convaincus de 
la poursui te de la hausse des prix ; un 
p e u moin,;; pe ut-être qu'il y a trois mois, 
mais plus qu'il y a un an. 11s en déduisent 
que l es hausses de salaire::; iront en s'accé­
lérant, alors qu'cl1es atteignent pourtant 
déjà le rytli111c <le 10 p. 100 l 'an. Le diag­
nostic a p eut-être été inrJuencé par la pé-. 
rioclc de grève duranl laquelle il a été 
é mis. li n 'en lraduit pas moins une con­
viction gé nérale dans la p ermanence d'un 
climat inflatio nnisl e, coiwiction elle-mê me 
gén éralrice d' inflation. » 

Cel.t si~nific q;1c l'é prcu\'C :i laquelle l e 
r égime vient d'ê1re squ-mis risc1nc fort de 
se renouveler, sons d~ . f orin es diverses bien 
entendu e t difficilem ent -prévisibles. ~u"tre ­
m c nt dit <l\! Gaulle ~cr.a J>hçé de va!._1t ' le . 
ditcmme suivant. : 011 é touffer les reven­
dications par des mesures a1;/oritaircs q-ui 
attc inclraicnt celle fois -les orl!anisations.6yn­
dicales. 011 se · résigner J e plu:; e n . Jtlus .l 
~ouvcrn<:r :1 la p clit e, scmainci à _ se ré \'t>" 
Ier à (lC Li près aussi i111piiissant à · maîtri­
ser l:1 .,it na lion économique ,c l s~r.iàlc qu'11_1\ 
~011vt•n1c n1 c1i"I Lanicl. Ut. prc 111ii· rc solu1io11 

· esl 11l1·i11e ,le fl érils : on n e rç pé tcra _ja-
111:.i;;" as~c:r. que la · )!rÙvc ,fos .111ineu_rs a re11-
d11 cc'L · i11111n·11sc -service :'i la classe ouvrit'.:rc 
d'avoir fait ~cnl:r au rél!ime_rp1'il ,1e •p <;H1• 
vait (Ht.S 10111 se pc rmcllrc: La rlcu1'i;:111e 
solutio11 acl1è\·c rlc .dé trnirc . l' illuëion que 1a 
sta l,ilitt: tl11 sysri;-m e suffit :i n':l!l<' r Lowi lc.'ii 

problèmes ; elle détruit 1e myttte do mi• 
racle gaulliste. 

Voilà les perspectives qui s'offrent. Quel 
parti l'opposition (celle des partis do gau• 
che et dœ organisations synclicales, bien~ 
tendu) saura-t-clle en tirer ? QuelleR dis­
positions ses diycre éléments, encore disper­
sés mallieureusement, prendront-ils pour 
rc1_1forcer _la lutte contre le rél!i111c ? Tels . 
sont les problèmes à travers le<'q1wls noue 
devions apprécier les débats des divers con• 
grès que nous avons mentionnés plus haut. 
Sans doute n'est-il pas inutile de rappeler 
la leçon déjà tirée par notre rlcmiPr co­
mité politique national : « Le P.S.U. avait 
indiqué au drhut <le la grève (des mineure) 
la n écessité pour les organi~ations tic tra­
vailleurs de parvenir à une exle11~io11 et à 
une meilleure coordination ile l1' 11r action 
et AUSSI A LA DEFINITION D'OBH:C­
TlFS A LONG TERME. LES EVENE­
MENTS ONT i\lONTHE QUE C'EST DANS 
LA MESURE OU CES OBJECTIFS N'ONl' 
PU ET&E. ATTEINTS QUE I.E MOUVE­
MENT A TROUVE SES LlM lTES. * .- : 

. . 

Il .1Hi fait aucun doute que eclte leçon 
s'imp9se chaque jour clav:intage · çt que- ·e~ 
notions d'unité d'action el cl'aecorrl !lur 
un prO!!ramme à 1ong terme gagnent du .tér-. 
rain. l\1ais il se.rait illusoire d'attendre q4~ 
les congrœ' politiques df' ce 11101s consac1:ent 
le sucéfüï•e~foiplé t tle ces id~~-

Notrc rple est donc plu~ q,ue jamai!I. de 
trav~iJ.t;ei:'_,à provoquer _cle. nouv,ea11i ."pro~rès 
cla"r.•.l! è~tie, voie .. C'est à · quoi- doive,ît ·i'l•atta­

.cher (oue 11911 milit1111is_ qu~. jl~r- l_è rfr ~cti4n 
.. au nive~u .du dép;1rl.<'11.1e11t et. i o _ lu 19~:lli~é, 
. en toules- o.cc~18ions, dé.bat~ politi11uee, re­

vend_id t~i~ns, 1_nouvementa_ soeiau~. -peuvent 
p'rèi.1d_ré t.lës initial ives riot1r -11111hi11li~r - lee 
coritac!:1 .~ntr~ __ Qrl!anisa! iom,, _rt.-e,tcN:he_r_ l_es 
ter'iue~ d'.r.iu . açconl sur. 1111 1>.ro~rarilllJI..' .com• 
mi.m; :aonner à ' l'élan imitàirl..' · une· relie. vi­
gue_iir:Jiip_11l!.1ire qu'jl pÛjs~~ ·sum,oo~er lei, 
cfe rui,crs .~ta.des. . 

Robert Yèrdier.: 
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les tâtonnements des partis 
A rubrique des reclassem ents ·o-u L r eyrouvem~nts. politiques en est 

t o itjonrs I eyulzerem ent cntret e-
1w c de11uis le réf érendum d 'octobre 
et tes élections Ile no'!)embre. . 

La semaine !:e1 niere, on a ,wt~ 
urte nouvelle i11 i t i:i live : U!~ ." comile 

. d'i tudes et la lia i son d_es democrates 
Jrcwçais ,, i;ient ~le voir le 1our. 

Qtti comprenù.- !l? . . . 
D'abord, d es per sonnalile~ q~1 

1t'appctrliennenl û. auc1rn p_artt P'!ll_­
tiqtte: Louis Armand, an~ien presi­
d ,,nt de la S.N.C.F. , Maurice Garçon, 
R~ymond Aron, Baum[!a_rtner, Joseph 
courait, l 'ancien preszdent de ~a 
F .N.S.E.A. Ensuite. des parleme1il>a1-
res: radicaux, c_omme Jacques Du_ha-

el (ancien directeur du cabmet 
:~Edgar Fau1·e). Ph(lipp~ et Hugues; 
d e,ç indépendants separ~s de la_ ten­
dance gaulliste des anns de Giscard 
d'Estaing (Baudin et Ménard/, le se­
crétaire général du M.R.P·., Fonta­
,iot et le président du groitpe 
M.R.P. au Sénat, Lecanuet . . 

Si les lea:lers · M.R:P., radicaux et 
tndêpendants iomme Pfltmlln, Mau­
rice Faure, Camille Laurens et An­
toin11 Pinay, n'ont P!7-S dtrectem~t 
po.rticipé à la constitution . du ~~­
mi~. U est a peu .près certain qu tl! 

lu i ont donné lettr bénédic t ion et 
qrt'ils mènent l'ajfaire avec intérêt. 
Par les noms cités. il est facile de 
déceler l 'orientation 110L-ilique de 
l 'enlruprise: c'est une t entative pour 
r c(Jrouf)er quelques forces du centre, 
une 0Imosilion libérale ci la politi­
que f/Ct ttlli.~le qui hésite à devenir 
comme une opposition au régime lui­
mëme. 

Mais ce qui offre quelque intérêt 
à l'a/ faire, c'est qu'elle condrlit aux 
deux observa.lions suivantes : 

D'abord, la S.F.I.O., s'est bornée à 
envoyer un simple « observateur >. 
La leçon des élections n'est pas ou­
bliée. Les mésaventures du 4 cartel 
des non " · les remous provoqués 
clans les mngs de la S.F.I.O. incitent 
ses clirigeants à la prudence, même 

LE BUREAU NATIONAL DU P. S. U. 
Le Bureau National . désigné 

par le C.P.N. le 21 avril a pro­
cédé à la ré1,arlition suivante de 
ses tâches: 

Secrétaire national : Edouard 
Dc1ueux; 

Trésorier : l\'Iaurice Klein ; 
Direction de « Tribune Soci.&­

lisle ,. : Ro~rt Verdi1:r. Secréla­
•riat administratif : Jean Pope. 
ren, Jean Verlhac ; Secrétari:lt 

. du service de presse el publlra• 
tions : Jean-1\-farie Vincent. En­
t1•cprlses : Maurice Combes et 
!\-farce( Pcnnetier ; Jeun e .s : 
Marc Heurgon ; Formation, : 
M au u et Br id i e r ; Action 

· pour la paix : Claude Bourdet ; 
Relations lntern1tionales: Gilles 
Ma•rlinet ; Action municipale et 
locale : Henri Longeot ; Prop,1-
gande : Marcet Fiavre;-Bleibtre•. 

du centre 
si quelqlle nostalgie des alliances ai,eo 
le centre et les modérés demeure 
chez certa·ins d'entre eux. 

On constate ensuite que trèa 
f&dèle à ses traditio11s, le parti r<Jdi­
oat s'attache à garder des conta.cN 
de tous les côtés. Dams la période 
qui a immédtatc:ment suivi les élec­
tions, il a plutôt do,mé l'impression 
qu'il cherchait à consolldl.V' ses lien, 
avec la S.F.I.O. Au1ourd'hui, Il s'e/.:. 
force de maintenir des contacts de 
l'autre côté. Centre droit ou centre 
gauche ? Selon la direction du vent. 

Mais Il parait bien douteux qu~ 
comité de lla'6on soit apte à rct 
l ever u11e grande bourraaque. l e,, 
surtout rw regroupement de cet.a.t 
qui ont été le plus durement atfeinJ1 
par . les 11uccès gaullistes de l'11nnla 
dcmière. 

Le problème le plus in"reu 9 
que posent de telles ir&ltlatlpff 
celui cle savoir si elle, prlaent. 
un caractère assez séduillOnt po 
tenter la S.F.I.O. et la ram~ 
d'la11ciens alllts dont l',alotfl'JNfl 
cartel des non lui olHIU frl#. 
Ica /atbleue. 

.- TRIBUNE SOCIAUSTE, ~ 



L'exécution de 1 

JULIAN 
GRIMAU 

MERCREDI 24 avril, Madame Grl­
mau, malgré son immense dou­
leur, a tenu à donner une confé­

rence de presse. 
Cette · conférence avait un double 

but, Mme Grimau tenait d'abord à 
remercier les Parisiens qui la veille 
avalent en si grand nombre manl~ 
resté leur colère et leur horreur à 
l'égard du régime f.ranquiste. 

Ensuite les avocats de Julian Gri­
ma'U, présents 0.u procès de Madrid, 
tenaient à donner des détails sur ce 
procès. li s 'agissait de MM. Charles 
Ledermann, Gavin Freeman, Fausto 
Tarsitano. Ce sont leurs réponses aux 
questions des journalistes que nous 
reproduisons ici. 

Q. - Julian Grimau a-t-il 
été torturé pendant wn in­
terrogatoire ? 

R. - C'est une quasi-certitude si­
non même une certitude absol;e : 
Julian G-rimau l'a déclaré au cours 
du procès et je dois indiquer que ses 
juges mil\taires qui font si peu de cas 
des procedures civiles, ont été à ce 
moment-là si embarrassés qu 'il l'ont 
Interrompu en disant : « Mais ça 
c 'est une affaire civile. avez-vous 
porté plainte ? Cela ne nous intéresse 
pas ici ~- Ce que nous savons aussi 
c'est que G-rimau 0. été défenestré 
d'une hau_teur de six mètres, parce 
que la pollce, croyait ainsi faire dJs­
paraitre la pre-uve des sévie.es qu'il 
avait subis, vous comprendrez que 
no~s ne puissions i~i en dire plus ; 
maJS nous tenons a affirmer avec 
force, que Julian G-rimau, arrêté par 
la police spéciale d'Espagne, emmené 
au_ quartie_r général de cette police a 
été torture avant d'être jeté par la 
fenêtre. 

Q. - Pouvez-vous nous don­
ner des précisions sur ce iribu­
JL'll sommaire qui a jugé Julia.n 
Grima,u? 

R. - C'est en vertu d'une procé­
d·ure extraordinaire, que des procès 
comme ceux intentés à J . Grimau se 
sont déroulés, c'est en particulier à 
partir d'une loi du 21 septembre 1960 
que cette procédure dite « sommaire ~ 
mais en fait plus que sommaire ~­
été appliquée ; c'est un juge milita'ire 
:toujou_rs le même d'a!Hcurs, qui est 
charge de procéder à l'instruction si 
l'on peut l'appeler ainsi car c~tte 
bi.S'truction peut durer quelques heu­
res seulement, en ce qui concerne 
Jullan Grimau elle a été bâclée en 
48 J1eurc.s. A l'occasion de ces procès, 
l'accusé n'a. pas le libre choix de 
l'avocat, c'est un militaire de carrière 
qul lui est imposé comme défen:;eur, 

Vient d'être i1lit.ée cette affi­
che, bicolore, 1/2 colombier 

Contre la politique 
militaire du gaullisme 

Le budget militaire, avoué et 
camouflé, représente 30 % de 
celui de la nation. Ce qui 
entraîne : 

Blocage des salaires 
Réquisitions 

Inflation 
d l1ausse du coût de la vie 

. La « Force de Frappe », poli­
tique d 'orgueil nationaliste a 
Hé exigée et obtenue par' la 
«:asle militaire. 

Le peuple français, lui, ré­
clam1: une année contrôlée par 
le peuple, et une politique 
active en faveur du dés:rrme­
ment. 

Le P.S.U. vous appelle à 
lutter : 

Contre la bomlle gaulliste 
et toutes les autres, 

Pour la désatomisation 
de l'Europe, 

Contre les pactes militaires, 
Pour Je désengagement, 

CONTRE 
IJNE POLITIQUE I\HLITARJSTE 

. ET ANTISOCIALE 
Action unie des travailleurs 
en France et en Europe 
Prix : 0,12 F l'affiche. C.C.P. 

58-26-&5. Payer à la commande : 
54, boul. G.artbaldi, Paris-15'. 

les tribu,naux espagnols vivent 

toujours à l'heure du fascisme 
1l n'est pas nécessaire que ce militai­
re soit 11n juriste. 

Nous devons d'allleurs dire, que 
partis pour voir l'accusé comme avo­
cats de Madame Grimau nous n 'avons 
pas été autorlsés à lui parler, nous 
n'avons pas eu de droits d'entrée spé­
ciaux dans la salle du tribunal ; li 
nous a fallu nous battre pour entrer 
car il y avait beaucoup de monde. 
Julian Grimau, encadré par deux 

voir, nous pouvons seulement vous 
donner les sentences rendues par le 
Conseil de guerre de janvier 1958 à 
octobre 1962, .-:'est-à-dlre à peu près 
5 ans. J 'entends les sentences co~­
nues, car la presse espagnole ne dit 
jamais rien des procès politiques. Les 
condamnations sont : 

4 peines de mort, une à 30 ans de 
prison, 2 à 25 ans, 9 à 20 ans, 3 à 18 
ans, 19 à 15 ans, 81 à des peines al-

( Â/711).) 

u Devar.it le conscience universelle » ( Mme Julian Grimau, lors de 
sa conférence de presse à Paris>. 

geindarmes et qui tournait Je dos au 
p_ublic, a été prévenu que nous étions 
la, mals il ne nous .a vus qu'en se re­
tournant furtivement de temps à au­
tre. 

La pro~édure est tellement rapide 
et Je souci du gouvernement espagnol 
tellement évident de ne pas permet­
tre qu 'on ~ache qu'11 va y avoir un 
proces pol!tiquc, que l'accusé et son 
avocat ne sont prévenus que quelques 
)1~ures seulement avant Je début des 
debats. ~l n 'y a pas d'exemple c1ue 
ces proces où l'on demande la tête 
ù'un homme pour des motifs politi­
ques, durent plus d'une matinée Je 
procès de Grimau a duré en -tout et 
pour tout quatre heures. Les faits re­
prochés à l'accusé, q,ui remontaient à 
plus de 25 ans, n'ont pas donné lieu à 
l'~udi~i~n d~ témoins ; c'est par des 
depos1t10ns ecrites que l'on a condam­
né Grimau, des dépositions écrltes' qui 
n'é~aient pa~ directes, mais qui éma­
naient, parait-il, de gens qui auraient 
vu les prétendues victimes. 

Contre. les üêcls ions rendues par 
ees conseils _de guerre. il n 'y a pa.<; de 
recours_ possible. La décision doit être 
contresignée_ par le capitaine-géné­
ral .~e. Madrid ; c'est lui qui a la pos­
siblnte _de demander que l'on refasse 
le proces pour vice de forme. InuUle 
de vous dire que cela n'arrive prati­
quement jamais. 

Le militaire défenseur de notre ami 
~l?lian. Grimau, ~- après la sentence, 
,,:pose une ~equete d 'appel et un re­
cours _en gi:ac_e. Nous savons que le 
~ap!tame general de Madrid n'a pas 
JU~e bo~ de les examiner et qu'H a 
tres rapidement contresigné la con­
damnation. 

Q. - Comtblen y a-t-il eu de 
cooo~mna.tions politiques pro­
noncees par les tribunaux es­
pagnols? 

Cela est très difficHe tL sa-

lant de 15 à 10 ans, 476 à des peines 
.allant de 9 ans à 6 mois. 

J'ajoute qu'e1: mars 19&3, des jeu­
nes gens cle 13_ a 22 ans accusés uni­
q?emen t de delits politiques, c'est-à­
dire de _r~constitution de groupements 
j'oppo;i1t1_on politique ont éLé con­
damnes a 12 ans de pris0n. 

Nous vo~1lons p<1rler maintenant de 
n?tre co!leguc espagnol, l'avo-cat ci­
vil Rodnguez Armada qui bl s'ét t • ' • , en que an oc<:ur>c ~ur le plan civil d 
procédures r.oncernant Julian es 
mau, n'a. pas été autoris é à interv~~:; 
au proce.~. Cet avocat a montr· 
~ourage extraordinaire et sa v· e un 
Jourd'hui est en dan e ie au­
appris qu 'il avait été ~'6bj~fuf, avons 
tent,at, et nous profitons de c un at­
presse est ici réunie ou ce que la 
av_crti_.ssement. si quel~ue r cfa1'.cer un 
vait a Armada la r 1ose arrl­
incomberait au' g~uv!:~ocnsabllité en 
gnol. ment espa-

Q. - Quelle a été la · . 
de la s,Llle à I' •. . reacbon 
tlict ? enonec du ver-

. R. - Il n'y a pas eu cle • · · . 
l a_nnonce du verdict p .reaction a 
r~1.~011 que l'on n'annong~n la bonne 
d1ct dans la salle . à I llpas le ver­
dience le tribunal '8 ,;st arc\ t ·. cle l'au­
avons demandé : « Quan !€ c~ .n~:ius 
se~a-t-elle renrlue » et 1d 1~ . dec.1.'l1011 
éte_: « pout-ètre aujoi11·~·11~;,Ponse a 
mam. ou dans trois jo . . 1 ou de­
conditions il n'y avaf l8 

i> ~t dans. ces 
t!on po~sible dans la ?~.,. d~ reac­
que cherche d'ailleurs .':ii\ e, c est. cc 
ment. e gouverne-

Q. -- Le gouver 
çais a-t-il tenté u'!ieme~t Cran­
auprès de Franco e ilemarche 
la 1,rrâee de Julian P~r~btenir 

R. - Il n'y a rien r au ? 
nous Je savons ; Il sembru d'oiticiel,. , . 
que oHlcieu.sement une de_ cependant 
été faite de la Pt\rt d' emarche ait 
cabinet français Btalt un membre du 

che faite au nom du gouvernement ~ 
bien une démarche privée? nous ne 
le savons pas. 

Ce que nous pouvons vous dll'e. 
c'est que nous avons vu l'ambassa­
deur français à Madrid le le7.demaln 
du procès et comme. nous lui deman­
dions d'intervenlr pour la grâce, ll a 
répondu qu'll ne pouvait pas taire de 
démarches officielles, mais qu'au 
cours des conversations qu 'il devait 
avoir, il ferait état de l'émotion re.s­
sentle en France à l'annonce du ver­
dlct. Nous devons ajouter que notre 
ambassa,deur pensait qu'il était im­
possible que le général Franco PVt 
procéder à l 'exécution. 

Avant d'en terminer, il nous sem­
ble bon de · reprendre 1111 pasage du 

ALERTE! 
En Espagne franquiste, trots 

jeunes Français ont été arrêtés 
arbitrairement et torturés. 
ALAIN PECUNIA 

GUY BATOUX 
BERNARD FERRY 

sont les dernières victi.mes de la 
violence fasciste. 

Ne tolérons pas d'autres vic­
times ! 

Toutes les org·anisations ou­
vrières et démocratiques doivent 
organiser une campagne de so­
lidarité pour obtenir leur libéra­
tion. Ils vont passer bientôt de­
vant un trib.unal militaire. Il ne 
faut pas les laisser seuls. 

Un comité de soutien est en 
voie de constitution. 

Renseignement.s : J.S.U., 8, rue 
Renner, Paris-9'. 

!31essage que Mme Grimau a adressé 
a l_a presse. Il faut a· outer que Mme 
Gnmau pleurait, et que beau,:::oup de 
ge_ns dans la salle eux al'::si pleu­
raient. 

« Un quart de siècle après la 
guerre d'Espagne, quand tous les Es­
pag,~ols - peu im71orte de q1tel côté 
ûs ai e~it J1ttlé - désirent ardemment 
que so1~ etabli en Espagne un régime 
de tolera~z~e et de paix, le général 
Franc? de/1e 'la conscience nationale 
e _ _ universelle en poursuipant une po­
litique de guerre civile 

Ce qu'ils ont fait à. mon mari est 
monstrueux. Ils l'ont accus; . . t conda · ~. 111ge e 
• . ·. mile sans la moindre garantie 
JUrtd;zque, parce qu'il était ttn com­
mu~islc, un déinocrale espaq11ol 

C est la d · · · · · . euxieme l'ictime que le Jt~qJ~st~ a faite clans ma famille 
• 11 e la guerre cirile mo1l pè-
fg;,f~~c~ CJ'{il ét~it_ 1t11 si11iple . mfli­
égalemcntf i ~ ~7r;uil1ste Espagnol, fut 
devant les t 1~b1 e, sans meme passer 

E ri ll11(lllX, à Saragri~se 

ex 
n_ face <le l'irré11arablr .-e~ v·e ..... 

Primer "{ · 1 • .... 
verselle · ~ cva_nt la consc;,,ncs , unl-
vœu l ' c1:; (JUI est aujourd'hui mon 
ma mè~/~tusd pro/one! . celui aussi dB 

Q e mes filles : 
ue le sang ve . · . 

mau soit 1 d ~se var Julia11 . Grl· 
Franco soii n ~nuer l Qu ~· le gé~éral 
civilisée ! us au ban de la sôclltl 

pa':-,~: fJ~~s arldent désir est qu'en ES• 
puisse viv/e a pciix. que mon PGl/8 
tique. e sous un régime dém~crt• 

Je ne rcux 
d'autres époupas QUt> d'autrc•s mlru, 
ctient ci sou// :es et d'autres enfantt. 
en ce, ~zom:r/t cc que nous souffrOfll s. ~ 

Enseignants, ltudlanh 
parents , , • 
lisez le ··• • 
PERSPE nuanlro splclal .a..-

CTIVES SOCIAL 
c•aaer. à 

'' IŒFDRME DE L'ENSEI 
LAICITt · D~AUJO 
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1 Le droit de grève en Europe 1 
§ LES récents combats sociaux ~ésorm~is, seule Ja grève venu un des plus chauds parti- le projet 421 qui permet la rl:- § 
ê en France ont en général « cconomique » est légale, et il sans des lois sur l'état d 'urgence. quisition de la police communale § 
§ .. retenu loute l'attention des est fort possible que <'crtaines II semble donc à peu près cer- par le gouverneur de la provin- ê 
~======-- nuhta~ts politiques et syndicaux, des nouvelles formes -<te lutte tain ouc d'ici quelques mois, le ce (équivalent du préfet) ; : le ~===_-===-

cc _ qui a ~u pour résullat de du mouvement ouvrier italir.n mouvé.ment ouvrier se trouvera· · projet 422 ~ui rend po~sible la 
· f~_ire _passer tout à fait à l'ar- (grèves 1>our l'extension des devant le fait accompli, à moins, réquisiUon des grévistes. 
riere-plan l'actualité sociale dans pouvoirs et des drcits svndicaux) d'une vague de grèves de protes- Le Sénat, il est vrai, n'a pas · 
les autres pays d'Europe. Pour- tombent sous Je coup de fa ré- tation bien improbable. encore adopté ces p,rojets, et il, 

~===- t~i:t, celle-ci n'est pas sans in- pression. n"est pas impos, ible que des ~==-
te~·ct et montre en tout cas amendements puissent les vider 

-- d 'etonnants parallélismes avec Dans l'immédiat, le danger ne • Belgique : de leur contenu. Toutefois, il --
semble pas trop menaçant, mais · , t d 1 • • 

ce qui se passe en France. Dans il suffirait d'une détérioration des Ma"1nt"1en de l'ordre semble bien que e es e a resas-
un contexte général de tasse- tance des syndicats où les ad-

t d rap11orls cle force en faveur de · 1 • t, t 
men e !'expansion économique la droite à l'intérieur de l'ac- t versaires ces proJe s son en 
o_u d~ dcbut de pression infla- En Belgique, où les syndica s passe de gagner la majorité, que· 
h(!nnis te, les gouvernants ou les tuclle coalition de centre-gauche et les socialistes wallons sont pourra venir l'impulsion déci-
1~11llcux <le la grande indus trie pour que e~ttc sentence trou~e très combatifs, la situation reste sive pour l'i::hec. 
s efforcent en effet de lim·,tcr assez r a pi emcnt un vas e ouverte, mais elle est néan- Dans ce contexte général, 
] champ d'a11,p'1ication. 1110·1ns ,,rosse de ll~nn-ers La ~-, · · 11· t c~ possib/Iités d'action syndicale, ., .. " · ù - l'echec du pouvoir gau 1s e sur 
so,_t en reglementant le droit de rection du parti socialiste belge, le droit de réquisition, repré-
grevc, soit en édictant des règle- • Allemagne •. poussée par ses alliés gouverne- sente certainement une aide olt-

t I mentaux du parti social-chré- · t · 1 l "JI 1 
~--==== men s 11 us draconiens sur Je Et t d' t · , t d , 1 . f Jcc ive pour es rava, eurs ces ====-= maintien de l'orùre. a urgence ·ien, ses ec arec en aveur autres pays. En même temps, 

d'une nouvelle réglementation nous devons nous rendre comp-
- En Allemagne, la situation se sur le maintien de l'ordre, mal- te que le résultat de la lutte en -
§ e Italie : Int erprétation présente encore 1>lus mal. Plu- gré l'indigna tion des travailleurs Italie, en Belgique et en Alle- § 
§ sieurs projets de loi sur l'état wallons qui sont souvent entrés magne aura ses répercussions en § 
§ restrictive d'urgence qui mettraient prat1- en grève. France, en incitant ou non nos § 
==~======= que-ment toutes les libertés, et A11rès des combats d'amende- gouvernants à poursuivre leurs ~======= En Italie, la Cour constitu- 11articulièremcnt les libertés syn- m ent et de procédure menés pa·r efforts 11our réglementer Je droit 

tionncllc a prononcé une sen- dicales à la merci de l'exécutif, les parlementaires de la gauche de grève. La .concertation entre 
1Cnce e11 date du 28 décembre sont en voie cl'être adoptés. socialiste, certains projets de loi les travailleurs et leurs organi-
1962 qui (lonnc une interpréta- Or, malgré l'hostilité des syn- dangereux restent encore en li- sations au-dessus des frontières 

§ t ion rcstl'ictive de l'article 40 de dicats qui, lors de leur dernier cc ; le projet 420 qui permet la est plus que jamai9 nécessaire. § 
ê=== l a Constitution et Proscrit la cong rès se sont prononcés à une punition collective des piquets Les syndicats patl'onaux l'ont §==_ 

grève politique en s'appuyant sur majorité des 2/3 contre toute de grève actifs ; le projet 424 déjà compris, eux. 
d es articles du Code pénal mis législation allant dans cc sens, qui condamne sévèrement toute 

~ en vigueur sous le fascisme. le ,parti social-démocrate est de- forine d'entrave à la circulation; Pierre Gautier ~ 
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un front de 

-Aviation 
De noi'rc corre:.c:,ondan t à St-Na.:-nire Denyse Franck 

· - ~NTRE ch ez mon camarade. Il 

JJ vit avec s1 fem me et ses 4 en­
fa n ts d an s ci eux p ièces sans eau. 

Loyer : 60 F . 
Il t rava ille à S ud-Avia t ion comme 

f rai~eur et es t d é légué C.G.T . 
Not re con versation s 'engage n~tu­

r ellem ent s ur les actions r evendtca ­
tives actuelles. , 

Où en êtes-vous ? 
_ Au poin t mort actuellement. 
La d irect ion .acceptera it à la ri­

g ueur de n ous acco:der 13: 4e sema i~ 
ne de congés paye~, m a is ~n 1;ou" 
s upprim a n t les jours_ d c1 con ges dan­
cienne té ce qui est inacceptable. Pa! 
exemple; je l'rav3:ill_e depuis ~ an~ _a 
Sud-Aviation et J'ai de. ce fait d101t 
à 4 jours d 'an ciennete que JC peux 

. prendre quand je veux en dehors d_e 
la pér iode des va can ces, ce qui es t 
apprécia b'.e. . . 

Une au t re de nos r eve11:d1cat1_on_s, 
en d eh ors de 1•aug11:entat10n gene: 
• 1 des s alaires, serai~ la posslbllltc 
r~ir dav:rnt.Jge d 'hora1rcs de passer 
~ en suels, princip~leme_nt P?Ur les 
ou..:rier s ayant depa rse la cmquan­
taine ca r les mensuels louchent une 
retraite plus importante que les ho-
raires. 

La défens e du droit syndical à l'in­
térieur de l 'entrel?rise est nat~re~le-

t peur nous egalement tres 1m­
m0~tinte, Nous n 'avons pas .~a: 
~xemple actu~lle!n_ent la J?OSSib1lite 
d'affich er à 1•mter1eur de 1 usine un 

ot d'ordre syndical, et quand nous 
~stribuons des tracts , nous . devons 
le faire d'une façon cland~sttne. De 

lus Ja direction C~E;rch_e a contr~­
Pier '1e travail des delegues en les de­
~laçant comme des pions sur un 
échiquier. 

Des grèves par sec:teurs 
Comment s'organisent vos 

grèves revendicatives? 
_ Ce sont des grêvea par secteurs. 

Nous faisons jusqu'à 14 sorties par 
jour ce qui af!ole la direction. Eli~ 
va voir dans un atelier, lea travail• 

Jeurs son t à lcui:s mach ines , dans le 
second. par con Lre, ils son L sortis . 
1/2 h eu re se passe, la d irection r e­
tourne clans les deux ateliers, cette 
fois-ci cc son t les premiers qui son t 
sor tis et ce sont les seconds qui sont 
là , et cela désorganise tout le tr.a­
vail à la chaine. A Nantes, à l'usine 
de Bouguena is, l'action es t encore 
plus dure car c'est la grève sur Je 
tas. Les travailleurs jou·ent aux car­
tes à côté de leurs ma chines. 

Que pensez-vous des menaces · 
de lock-out de la direction ? 

Oui, nous avons reçu une lettre 
individ uelle d'aver tissement, mais je 
n'y crois pa., beaucoup, car il se se­
ra it dé jà produit. Le carnet de com­
mandes es t trop rempli pour ce faire. 

Mais s i vous oblencz celte 
augmentation, changcra-t-elle 
bcaucou11 la condition des tra­
v,tilleurs ? 

-.,.. Non, car l'augmenta tion de la 
vie suivra auss itôt. Pour qu'il en solt 
autrement il faudrait que l'Etat con­
sente des détaxes. quitte pour le 
gouvernement à comprimer ses dé­
penses improductives. en particulier 
celle de la bombe atomique, et chan­
ger toutes le$ structures. 

l,a reconversion s'est mieux 
faite je crois à Sud-Aviation 
qu'aux Cbantiers de l'Atlan­
tique? 

- Oui. à part; les Oaravellcs et des 
piëces d'avions pour les Vautours et 
d'autres avions, nou::i faisons main­
tenant des Caravanes. Mals_ si . cette 
nouvelle production a empeche d~~ 
licenciements, elle n'a que peu cree 
de nouveaux emplois. 

Ef,,es-vous d'accord avec notre 
camarade C.F.T.C. qui est con­
tre les 31s si nuisibles à la san­
té des travalllt~urs et qui les 
empêche d'avoir une vie fami­
liale et sociale normale ? 

_ Ou·l. La direct:on veut encore 
imposer à 210 ouvriers nouveaux le-.; 
318. Or, tous ne supportent pas ce 

rythme d e t rava il. Un copain es t de­
p uis deux mois en congé maladie de 
ce fait . Si ce trava il est r efusé, on 
est rét rogradé et le salaire s 'en res­
sent. 

Pour ma part, j'aurai d 'autre re­
vendications à formuler. Le cont re­
maître me fa it fa ire souvent du tra­
va il au-dessus de m a qualification, 
donc que j e suis capable de faire 
sans que je puisse obtenir d'entrer 
dans cette ca tégorie supérieure, et 
beaucoup de mes camarades sont 
dans ce cas. A travail donné devrait 
effec tivement correspondre s;1laire 
équivalent. Or, il es t très difficile 
de passe r à un échelon supérieur à 
Sud-Aviation. 

Je veux rester libre 

Je crois que Sud-Aviation ne 
loue pas de maisons à ses ou­
vriers mais leur vend un ter­
rain et leur accorde un prêt ? 

- C'est exact. U11 terrain en cité 
et un prêt de 600 F. 

Pourquoi ·n'en profitez-vous 
pas? 

Pour ne pas · être lié à Sud­
Aviation. Si un jour je voulais quit­
ter la boite et si j'avais à ce mo­
ment-là des dettes envers elle, je de­
vrais obllgatoirement indiquer où dé­
sormais j'irai travaller, et un d08l:ller 
suivrait. De plus, si j'avais fait 
construire sur le terrain de Sud­
Aviation et que Je quitte Saint-Na­
zaire, j'aura is des dirtlcultés à vtn­
dre cette maison. Je veux rester li­
bre. 

Quel est le climat dans l'ate­
lier et les rapports avec les dé­
légués des autres syndicats? 
Vous faites ensemble des pi­
quets de grève pour empêcher 
les travailleurs de faire des 
heures supp(émentatres afin 
d'applilfer vos revendications ? 

OuJ, et du reate nous ne ren-
controns pas de cllfUcultés, le front 
dea tr.avallleurs ea, trù IUIL . 

E~f.1O~ T>E~ 
EN-T~Eï>~f~E~ 

Contre les licenciements : 
Semaine de 40 heures, 
Augmentation des salaires 

Dans quelques mols, si nous ne fai­
sons pas le nécessa ire d'ici là pour 
qu'il en soit aut rement, un certain 
noml,'fo d'en tre nous Vt'nt ê tre licen­
ciés et peut-être, dans les conditions 
économiq,ues qui existeront à ~c- mo­
ment-là, auront-Ils de la peine ù re­
trouver du travail. 

La limita tion de la production 
(dans le cadre des accords du ~arché 
commun) et l'accroissement de la 
productivité sont les causes de 'cette 
s itua t ion. En règne capitaliste, outre 
que cet accroissement est obtenu' sou­
vent par a ccélération du rythme du 
t ravail, li est fait au bénéfice exclu­
sif des ca pitalistes e t au dé triment 
des t ravailleurs. 

En 1953, la production navale était 
de 195.000 tonneaux, pour un effectif 
de 39.464 trav<lllleurs, soit 4,9 ton­
neaux par tra vailleur. 

En 1961, la production était de 
480.000 tonneaux pour un effecttf de 
35.000 travallleurs, soit 13,'71 ton­
neaux par travallleur . 

Dans ces condltions, les profits ca­
plt<lllstes ont considérablement aug­
menté. Par contre, notre pouvoir 
d'achat a diminué. 

Naturellement, en tant que socla­
llstes, nous pensons que .~eule la c re-

-=====_5- conversion> du système capitallateen système socialiste pourra dotmer une 
solution définitive et véritablement 
progressiste au problème. 

==~=- Mals d'ici là, en travelllant pour 
cela, nous n'avons pas à nous laisser 
plumer outre mesure. 

~ Nous devons guetter le moment 
§ opportun pour exiger l'appllcatlon de 
§=- la semaine de 40 heures, non aeule-

ment sans diminution de se.lalre,mala 
§ encore avec une augmentation de q .. 
§ ~aire substantielle. 

~ (De L'EtinceUe tte, Cl&antierq 
= de Normaridle, Rouen.) 
5 
~ 
§ 

= = = 
~ 
i 
i 

Si tu veu la .bombe A 
renonce aux 40 _,. .. 

Bandeau lOali). 
Prix: o,OI P p1ece. o.a~ 

PQer à 1a 
54, boulevaM ,:._ _______ ~~ 
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1 DANS le monde ouvrier et 1 
§ syndical, et même dans 5 

===-

====~_-= terrog~e:::'1i~!e c~::~~~n::tt~ ==_-==== __ _ la grève des mineurs, événement 
qui aura marqué la V' Républi-
que. Aussi, « T. S. >J a demandé 
à plusieurs journalistes spéciali­
sés dans les problèmes économi­
ques et sociaux de participer à 
une •< table ronde n sur les ré­
sultats de la grève des mineurs, 
des points de vue économique, 
social, politique, le but étant de 
nous aider à définir les perspec­
tives devant lesquelles nous nous 
trouvons désormais p I a c é s . 
Etaient réunis à cette occasion : 
MM. Libert, chef d'un service 
social d'une agence de presse, 
Rungis, journaliste économique, 
Chester, rédacteur en chef d'un 

= hebdomadaire économique et so. = 
~ cial, ainsi que nos collaborateurs § 
§ Maurice Combes et Jean - Marie § 
~ Vincent. § 
§ § 

~lllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllttlllllllll~ 

L A grève dt.'S mineurs est maintenant tcr­
m.inéc. Cependant, des désaccords 
subs istent. JJ semble donc bon de faire 

Je p-0;nt. 

M. Chester. - Av:mt de p arler ti cs con~é­
tJUcnces, je crois •1u'il serait utile tic dire 
<1ucl<p1cs m ols s ur les causes de la gr ève 
des mineurs, s ur la façon dont la grève a 
démarré, sur les di vergences qui cx isl.iicnl 
à l'origine entre les organisatio ns syndicales, 
la C.G.T., en particulier , ay:1nt eu au cl éhut 
du monvcmcnl une attiluùe très prn,lcnlc 
(!Oncrétiséc par 1111 ordre ùc grève de 
-48 heures. 

M. llw19is . - En effet, alors <111e la C.G.T. 
el F.O. ava.icnt lancù a,u m ois <l e janvier une 
grève du zèle, la C.P.T.C., considi·r:rnt celle­
ci comme ineffi cace, préconisait tléji1 un 
mouvement de tlnréc illimitét\ C'c~t . celle 
p~si!ion q1!'cllc avait adoptée le l" ma.rs, 
a1ns1 que f.0., les p ourparlers avec le gou-
vernement .ayant échout•. . . . 

JI est évident, ,l'autre pnrt, que la ré,111i­
.-;ilion a été la goullc d'eau <Jlli a fait 
déborder le vase. 

. M. Combe.~. - L'amélioration des con,li-
11ons elimati,1ucs a aussi créé les cun,litions 
favorables i1 une grève illimitée. 

·M. Libert. - Tout cela !'si vrai, mais il , 
faut remonter :iux causes profondes du mou­
vement. Bien entendu, on retl'onvc · 1h•s cau­
sc:r. clnssitJU('S, o'est-i'1-ùirc l'insnffisartl'C" «les 

· ~alaires ~t le mécoi:itonkmcnt , ,111i en Jé­
. coule. Mais en ce qui concerne les mineurs 

· Je sentiment· cllamertumc résullant du foi{ 
· que Je charbon· est, comme source tl"c'.·nt>rgic 
en · P!rle de ·vitesst', 11cml,Je. av<Jir joné u~ 

• raie important. •T<mte Ja pror11s11ion minièr.,,. 
du aemmel à Jo base, souffre clc ~eue perle 
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Les conséquences politil}IJ 

'' UNE PERC~E A 
C'EST AUX PARTI 

de prestige. Toute la profèssion est inc1uièle 
JJOur son avenir. C'est cc <1ui explique, sans 
aucun doute, l'a ltitude des cadres cl des 
ingénieurs dans cc conflit. C'es t un aspect 
très important du problème, car l'évolution 
technique peul . provoquer, dans d'autres 
branches, des conflits analogues. Aujourd'hui 
le pétrole fait la chasse au charbr·n. Demain, 
l 'a tom e chassera le pétrole. Mais dans les 
industries mécaniques, on p eut prévoir que 
des ouvriers qualifiés des d essinateurs, des 
ingénieurs seront chassés par l'électronique. 

• No us sommes dans une période de mutation. 
C_c n'es t pas entièrement nouvcm1. L!'s canuts 
ùc Lyon ont connu les m êmes problèmes, à 
leur façon. !\fais auj ourd'hui les transfor­
mations sont • plus rapiilcs. 

Une inflation modérée 
M. R11119is . .:_ En cc qui concerne les ré­

s,ultats ùc la grève, il faut dire que si elle 
a app(!rtè de~ sa tisfactions non négligeables 
aux mrncurs sur le plan des salaires et des· 
congés payës, les « gucnlcs noires ~ ne sont 
pas les principaux bénHiciaircs du mouve­
ment. Pour l'annèc J !JG3, l'augmen ta tion des 
salaires des mineurs sera ù peu près annulée 
p ar les pertes subies du fait d e l:1 grève. 
Cc n'c~l _qu'à .. partir _d e J!JG4 que ce lle aug­
m cntallon se fci:a plc rncmcnt senti r. 

Par contre, lc's cheminots, les agents clc la 
R.A.T.P., le~ gaziers et électri cien s bénéficie­
ront en 1~1 oycnnc pour celle anni:e, en raison 
de la grevc d es mineurs, ti c plusieurs dizai­
n e~ <l e mill\crs d ':rncicns fr:111 cs d'augmen­
tati o n _supplcmcntairc, a lors qu' ils n'ont fait 
e11x-me111cs que de petits mou vements. Les 
fonc ti onnaires en ont p rofit é :111~s i, bien c1u'il 
n 'y ail pas eu d ':icconl entre les syndicat s 
et le go11vcrncmcnt. 

En . déclenchant une rcvalori~alio n tic la 
foncl 1011 publ iciuc; les mineurs, les cheminots 
cl _ l_cs. gazicrs-clccl ri c icns ont procuré ... aux 
nuhtaires e t aux C._R.S. une a ugmen tatio n 
ries basses soldes, p111 sq11c les traitement s ,le 
l' armée évo luent en mêm e tc111p.s que ccnx 
ile _l'cnscmble de la fonction p11lili<p1c. Sont 
ù':ullcnrs également li i·s :·1 ccux-ei (par un 
c rapport constant l> fanH•ux) les p ensions 
cl rct~ai!cs des anc ie ns comha ll:mt s e t au­
tres v1c t1111cs <l e la gue rre. En fait, les mi­
~curs onl tiré les marron_s du ft·11 pour 
l ensemble du sec teur public qui lii•néfi cic 
ponr _ l!l63 c l l!Jli4 ,rcn viron ,100 milliar,ls 
cl'~nc1~!1s francs 1l'augment:1ti on s11ppJi,mcn­
t:11rc. 1 0 111 le m onde sort gagna nt clc l'aven­
tnrc. 

Le princip~ clc l'indexa tion des sa l:dres dn 
sc~ teur pnlihc snr ceux du scc lc11r privé a 
étc r econnu l?ar le gouverncml'nt d a ns sa 
lct! _rc aux «. S:igcs ~. l'I dans le~ con-;igncs 
q'.1 !I a _c1 ;1_11_1'. ~-c~ :111x cl1_rec~c11rs des r ntrcpriscs 
n_,i11011.1l1 s~cs, en parl1c11her a 11 dircell'ur d . 
Charhonnagcs. es 

On peut pcns<·r loult·fois 1111e 'Je J>l'i> l>Jc'> 
I' . 1 1· . . me , 1111c . 1111 cxa ion ver1lahlc dcmcurc:rn J)O. ·• 

1111 fait que par conta••ion iJ y ,1111.. se, 
'·J . t· 1 1 ., . , .1 nnc aecc era 10n .ce~ 1:t11sscs tians le s<' l'ku • 

vé (hausses ,favorisées par Je pll'in . cm~,l~~r 

M. Libert. --;- :'.Io n scnlim!'nl est an~si, 1 
grève des rn1n~·11rs. a profit é bca i'icoil i1'101 ~ 
anx au tres c:1t1•gor11·s ,le s:11:,rii•s qu'ai) P 1!s 
nc11rs cux-111c111t·s. Elh• a profili· aux t:-~ ~l'!•· 
l~nrs du ~cclcur pnhlic ,

1
ui, d 'aill;ur •

1
V:t1l­

c1rconsl:mccs cxrq1ti ,,11nc Jt·~ ne st· .0 'i sa] uf 
menacés _p:1r la ré,p1i~ition. ' · 

1 11 P ns 

D'autre part, cc sont )es mini·ur\ . 
l_cur grè,:c ont arrac hi: Jn ,111:,trii•m<• '.1'.11 J?nr 
de congcs pa)'és :'t ,l es millio11'i 11 ·,_sc~1a11~c 
Jeurs du scc ll•u r puhlic S·ins I e 11 av:111-
b ' ' ' ' . ('Ill' ••rè 

caucoup fi entre CIIX :111rai1·11t ·1lh•11 ., vc, 
corc 11~ an, ,inon plus. Les ,:it,',0 du en. 
peur d une général ha lion 11 .'. 11 ' . ont eu 
S. 'f' l'f ' lS 11lOIIVt•1111•nl , 1gn1 1ca I est a cet i·,iard J'·1<·c·o I s, 
nu ,Jébut Ile la grève iles mi~t' r, t·onc]u 
secteur commt• Je, textile .. un dans un 
llgiln!ion inusitéC'. Signifieatft 1 ~'J:,nnit une 
le fait <Juc Ja .qnalrii'me S('JW1i t 1-:,l ,_nJt>nt est 
corlli-c tians la mélallnrflic p~i~~i ~•I c'.>lé. ac- . 
•pic_ le patr.unat ,le ·.ceth• bruncti,,cnnc, -~IQra 
lim1ler à. !rois j.ours IIUJlp) 1 !"oula1t 11e 
l963. . . • t l1Jt'nh11r1•5. pour 

JI. Che;,,./. - 1~ palron11t 1 · · 
avait déjà rompu •la, solldaril, ' e la • t•himie 
autres r'!rporatfons en acc01t1 ovel '1' C'Clui- des- . 
me 1cmame. ·. . . • an a •Juatriè- . 

~ . .. . . 

JI. R11n9i$. - TI ne faut pas oublier cepen­
dant que le pouvoir a des possibilités de 
revanche sur le plan économique et sur le 
plan politique. JI ·peut augmenter les imp6ta 
sur les objets de consommation courante et 
les tarifs des entreprises nationalisées, •~ 
mcntations qui, en . provoquant la hausse des 
prix, tendraient à remettre en cause let 
avantages obtenus par les salariés. Jl DOUi 
faut d onc mener la bata ille contre l'inrlaUon 
et contre la force de fra ppe. 

M. Chester. - Je ne suis pas cntièremenl 
d'accord avec Rungis. Si la hausse des prllli 
peul en effet gr igno ter les avantages oblenm. 
les mes-ures gouvcr ncmcnlnlrs peuvent auu( 
être etalées d a ns le temps de fa~on · l • 
;1tténucr les cff ~ls. 

M . J.-M. Vince11t. - On peut prèvoir qfi 
y aura une inflalion modérée et que le p 
blème des r élllnnérations dans le -secteur p 
blic demeurera p'osé. 

Le willayisme 
· des f_~dérations syndicales 

?,f. Chest~r. '--·Ce n'est donc <1u'une 
l01rc rclallvc,. On p eut p e nser a9ssi 
compte tenu d es propositions gouvemem 
talcs! les féclé r:1lions syndicales de min-, 
n11ra1cnt . pu mellrc fin il la grève dix Jo 
plus tôt. 

M. R11119is. - Les mineurs ont p~rdu en 
Je 24 mar:~, date des premiers pOU!'parlerl 
le 5 .a~nl, date de la reprise ùu trH 
65 m1lho!1s. de salai res et c ela pour un 
de 34. m1IIJ.Ons. correspondant il l'octro 
la p1;rn1c d_c 20 ï- et à l'allongement 
C!)ng~~ J):1.)' l'S. ~.e bila!l tle Cl'S c1uinze J 
de g1 eve supplcmenl:ures est donc ni 

. /•~· Com/Jcs. --;- On peul justifie·i: Ja Jlr 
g,1trnn de la greve pa,l' le fait que Je go 
~.cmcn! ~•,•si refusé le 24 m ·ars à u,te · 
s!,C!n _vcritabk. Il a fo'rmulé ,les propilsi 
C ct;11t ù pn·ndre ou :1 laisser. • 

_M. Jliwgis_. - En cffrt, au moment 
]li Clll_1ercs d isc·ussions. le gou\'l'rlt ent 
ilr_a_P!! dans. _sn, tl ignili•, alors (!ll 1" ltO 
fois il a l:nssl• une l·ertainc marie de 
iJœ,:ivrc. a~•x dirigeants dl'S Churboqn 

· P~1. mis par tics suspensions de 
<Jnc soit nt f:11tl•s tlt·s propositions ouv 
f ' Pi•ut- ~~ lrc aurait-il fallu d'autre p rt 
l
e tlcrat1ons ,k mi1w11rs fourni~··-1 d 
cures l' X I ' .. . . ''"' .. . . : . : P itallon,; a leurs man1 tll 

poss1h1litt•s dt• f-tirr .. .1 l • llll'nl I. • tapa II H 
f · .. ' e mclla nt en prèsrnce 
. ,111 C: P1ylongc r ln urt'.•,·c tl'u 
j:11pl!qua1t la c.-erlit~nll' (en 

l'SJll'rancl', séril'lllie) de })OUV 
au mom~•nt dl' 1'11c·c·ord 32 
~lus, .;'-0 •1 l't'.•1111iv11l1•nl d'en 
rn 1%.i kc'i 2 % i.' r 
une fr:wl ion ile l'uJlné:5.p IC(ll 

, ,~••s. diriJ.:t•anls <les syndicats 
fü, llllc <!Ill' c'{,t •··1 . • Il . , .. · . ,Il l'Ollr1r un 

sc 1,111 , Jucn . li•uer d l J c11wn.1 1 n e e eur 
'I · . 0 1 <'~m,tuh.• lu perle u 
·· tu·mzc dt·ruwrs Jo1irs de "rè c I e pins r ., • 
fli•nC:·rnlc•s um,m que d'imuginer 
rl•nliste A .mi .c ~j' flri-vcs lllintll 
de Sl' so ' , ,l':11 t•r le lunga,re d 
idées .,,1

0
u~rn,,r que ce ne aont 

· .,.~ l"ra l'li gu I f font leur ,11a 1 . e es emm r c i e , 

M. l,ilit•rt. ·._ 1 
· Pl'nscnt be; , 1 noua f. 

•tue i.oil I IIIIOOUJ► de ay 
la ijrc'.-vc c1"J'_J'· · ,,p()Qrtenane 
24 an . ;°' nuneur ékùt 
ont ;~j:r1~:s l(Ue le,i d~ J 

· sur ,le plun ,Ï:~• p r~tiqu 
11vo11 eu 't'' !11tla1re , 

•t'.•ti- · • un !lf'u n Sl(:llle e •2.C 
que lei; mineur:'!~ 

.cor-,! thJ 3 .
1 

.... ,., out 
~ni que i:S"'rîo ~f.i 
hures , . · ~ 

-~a.oe . ~==••en, l'le 
111'aient. la ~ 

• · .. -Je u -erotg, ,.,, 
·-aement, l" 



• conom1ques et sociales de la grève des . ' mineurs 
' 

·E _ FAITE PAR LES SYNDICATS ■ 
■ 

POLITIQUES · DE L'EXPLOITER 
M. Co•mbr~. ~ Les lo.n·~ucs grèves, les grè­

ves de plus ieurs scmarncs, engendrent tou­
jour~ à la bas e 1111 phén?mènc de jusqu 'au­
bout1sme. Alo rs que les Jeux son! fait s une 
partie des grévis tes veut poursuivre le 'mou­
vement, Je l 'a i obscr v~ à la S.N.C.F. en 
août 1953. 

M. Libert. - Oui, il .Y a toujours un moment 
où la l:issilude s'empare d'un certain n ombre 
de grévis tes, a lo rs CJIIC s 'opère a u contr:iirc 
chez a·autres 1111 dureisscmcnt. 

Les dirigeant s sy ndic aux avaient rai son, à 
mon. sen s, de m ettre un term e i, l:1 grève. 
Autrem ent , ils ri squaient la d ébandade. Lare­
fl ex io n d' un mineur : L e jour o r'1 le travail a 

. '. On ne songe déjà plus à « casser» 
les syndicats. 

. ., . , 1 . qiie c'étmï {1111111, Jill:-
' · ·· · L11c,1 J 111 ~en 1 • · C· h ri.plis 11 , • • isiilcrat1011. .,r · 

rile d'è!rc ]J".1:~ tTle 1.:i;Ù•ctivcnlC'nl de sou• 
seule grcvc s 11 ~1.:cp ! .1. • ·elle de Lac11. 
tenir les mine!ir~ ct•'::L~1 imposs ible f:i11tc 
, La grève ;.;cncr:i c . . • · . J) '·lilk11rs, les 

1. • . JIOlllHJ-UCS. • de , perspcc I v1 s : . . : r . le 111 i 11e11rs 1111c 
tlfrigcanls . d1•s .fi;t lt·; '.1 •1~:iJ·iil'nl µa s que les 

·j'ai r cn1·onlrés_ne•. '_en:1\etl~•ni ·en gn\vc. " Cc 
autres corpo~·a~io~s st·is ·c'es-L ·de· vos·SOIIS · :»_ 
c111lon a b1·so111, tlls('.n J - ,'. iJ'J·I' en 1.'C •1•11 
On- a même . été. ·J11 s1111

1
a · 1,

1
1_. JJ, j;-_ 1111'r·l es 

J ' CVl'S I C ~• • ' concerne es J;r ·. 1,1 ne journi•i! rcven-
·avaient nuil au sm:~es 1 ·. :. · 
tlicalivc 1lnns la mclaJlu• i:;ie. 

. :l'"ll.l ('Qlltinné s· Ja greve • ., • · · : M. Che.~ler. --: 1 
11 

_. serait pnnrsu1v1_c 
~ . , aprôs de ·4 av.ri.l•, .e ,~if;ir~~1tes. JI y :111ra1t 

., • ·.. dans des con1lil_10ns . . 
rt' 1l1UJJ a<.'Crlle, .. . • ~st . .... .. . c 0 .uoc .Ro' m · •. ·'csl quc •la.grcvc 

h . Cc cpiil. y :1 d.CJ·"~' i.J~ ~mpta!Jle. D'autre 
une VJCIOJTC - b'UT «: p 

PRINCIPALES CONCLUSIONS 
OE LA TABLE RONDE 
ORGANISÉE PAR TRIBUNE 

pari, il n'est pins question de briser les .syn­
di c::ils. La . fraction « ultra :P des , gnulhstcs 
n ' a pas eu i;ain de c::iusc sur. cc point. ·. 

Cependant, il n·y _a p:is en ~l e. conclus1on 
du m o uvement :l'll 111 veau confct.lcra l. On as­
sis te dans les syndicats au développement 
ùe l'esprit catégoriel. 

M. Rungis. - Il y a eu ù l'occasion. de . 1~ 
"rêve d es mineurs un m anque {je . sol1dnritc 
fi11crprofcssionn elle. P::i r contre, les résultats 
oblenws sur le plan d e la roi:c ti~n. publique 
vont s timuler l'::icl ion · rcvcnd1cal1Yc dans le 
sec teur privé. . . 

En tant que militants s ociali s tes, nous n.e 
•pouvons que• déplo rer les conséquences ne­
fas tes qu 'engendrent pou1: le .1110~1vcmcnt ou­
vrier. l'at omis,ll ion, la cat cgonsat101? c)cs ~yn­
ùicals. l i y a un willay ismc des fcd er:il1011s 
syndicales. 

Nécessité du front socialiste 
M. Liber/. - S11r les consequcnccs polili­

(JIICS ljlli S0III ()Clll-é trc !CS plus imporlantcs, 
j J y n11ra il beaucoup a dire. li faul t-011.t 
·tl' :,bo rt.l souli gn er qu'on ne so ng? ~l~•s. a 
,( c:1sser :, les syndi cat s cl que la. rcq,u1s.il10!1 
a é té mise c11 échec, nlo rs qu ' il s ag1ssn1t 
ù ' 11n c praliquc tl? plus C!l l?h•~ r.éJ?:111d11c. 

Mais je vo.udr:1 1s revenir a 1. or_igrnc ~le la 
grève . . l ' igno r e - c l i, mo n :!vis Il sc1:a1t cx­
lrèmem cnl int ér rssanl de repoudre a ~elle 
•111cslion - qui a vérit ahlernenl lnnce en 
Lorraine Je mo t d 'ordre : « Hestcz chez 
vous l> . A mo n a vis, cc n'est aucune tlc.s 
ilircclions syndic:1lcs. Dans tous les cas, !l 
c onvient de souli g ner que c~ sont les. n11_­
ne11rs lorrains qui onl donn e au con.fht, a 
son départ, le c:1 r :ictè re d'une lult c rcsoluc. 
Or, les mineurs lo rrnins, cl ans J~urs grand? 
majo ril é, et to ut le mond e Je sa1I, onl vote 
g:mllis tc. • . . 

Cett e r cn1:1rq11 e n déjù été .rai(~·., mai~. il ,r:11~1 
y r evenir. Eu r ffr l, cela s1gn)l1c 1)11 a Ion­
ginc les 011,Tic rs les plus r csol11s se sont 
1:ni:;:;"és dans une l11ll c qui n::l\·ai.t aucun c:1-. 
raclê~·c po litiqu P. On y o.ura1I d1r~ <111~ les 
mineurs lorrains o nt n ·ag1 un p eu a la f.11;011 
,les ouvrie rs :1111éric :1i11~, _rapal,lcs de se 
J:rnce r dans d rs grèves trl's _:iprcs ~:•~•~ mcllr.c 
en ra11sr, en qu oi q11 c cc so i\, .Je 1:e~.1mc cap1-
t:ilist c. En Fr:rncc il cn n t'l1·. d1fl1:rem_m~nt 
car, progrcss ivc111t•nl, les \Vnd1 c:its ont '.1v::in­
r,é _ mais avec h_e:1u,·011p .d~ prndcn~~- en 
J,orr:iinc - une c r1IHp1 e polit1quc du rc1,1mc 
a c l 11el. 

M. J.-M. \'i11cc11t. - C:cc i me p:irait eontes­
t:iblc . . La 111anifcslalio11 d e 1-1\,IZ, ~n. 1:ou~s 
1 , 1 tl euxième s1•111:iinc de gn•vr, l'l:~•t. Ires 

t c a · · .,.. {l" s ••1·cv1slcs p olitisée,· au Jll0IIIS au 1111 .,Ill , . o · • 

M. Chcslt'I', - Dans le :"\ont ri le P:is-tlc- . 
,.. I· · . Jes ,tiri"l':tnls synd1ca.ux se sont cn-,,a .us, • ,, 1 -1·1· \' · ra rés ncllcmcnl sur I<:. JI ,111 po I IIJllC. • oir 
Il g . ·rmplc J'intc•rvcnhon ,le )11:n•!I, de_ f_.O., 
.J'.nr.,~.: la forer de frappe. Mais )c n•g1111c 
t·?t1 guère sorti affaihli .tic Cl' lle !·preuve. 11 
11 

si I ic··••·•e iiu'·1cl11cllcn11•nl l·.O. ri la 
sen• 1 e n · '· f·· ·· 1· 1 ,.-, 1111c C.F,T.î.. soie.ni rclat1venwn~ .•("01.1 J es 
collaboration avec Je pou,011 . 

· .i J -M l'i(icrnl. -,- Ccrles, il 11'y a pns e_u 
. •,Il''•: ·i-r '. t ieni dirrcl chi. rell1111e, mais 
tl aff,H !·.•s~ :~infhien,·c dans ,·l'rla111~ scet1;11rs 
nnc ba!ssc 1 

1 :b 1 ,le 1,rïsc tic consc1cn-
on11Jairc~ l'I un f t Il • • . "hJ p ,, . . . blême.~ économu111es,. scns1 c ~o-

cc des ·P' 
0
1 les c·ulrcs 1)11 secteur natao-

t:unment c iez mi~c ,.~ causl' ,tu JV•. Plan, 
nalisé. 11 y -a une r 1~ rôle ,1uc tloil .jouer le 

· on srintcrr~gc ·1
5.t~ : 

1
,otll' •·cqill'I il n'-e.J4.ste pas 1wn·1 ,se · l! · 

Jic.doui: rutbl · •ordination. · :• • · · tlt, vi:rila e co 

. M. Libert.· .:_ Il y a bien une coordination 
qui est carnctéi·iséc par. l'inlervcn.hon_ du nii­
J1islrc des Finances cl par l::i hvra1son de 
l 'énergie à bon marché. 

M. J.-M. Vincent. - C'csl J;\ une coonlina­
tion plutôt négative. li y a. une mise c.~ C?upc 
ré~lé. tlu secteur nalionalisé par les rnlcrcls 
prives. 

111.' Ch~sler. - Vous ne pouvez :'l la fois 
réserver certaines t:k·hes d'inlérèt public ::iux 
entreprise nationales cl les mettre en posi­
tiOf! conc urrentielle. 

111. J.-111. Vi11cc11t. - Je crois· qu'on peut 
concilier ù la fois les nécessités de l'expan­
sion ùu secteur nnlionalisé cl les servitud es 
c111i 'lui incombent. Pnr exemple, du. fait de 
la tulclle il laquelle elles s~mt soun_uscs, les 
Houillères ne JJcuvcnt exploiter pr:t!1q11cmen~ 
les sous-produits du drnrbon cl ~ir~r p~rl! 
9cs d ébouc hés qu'offre la carbochumc. C_c~• 
est anormal. li n'y a pas non ))lus une vcn­
lablc pl:rnificalion de 1:1 récession des Ch;ir-
honnagcs qui es t .i~éluctalilc. . 

Or, il y a nnc l1a1s011 c1itre le prohle)1~e des 
slrnctnrcs cl celui des tldJOuchcs pohltques. 
M;iis on comprend que lrs syn,licals aie_nt 
voulu évité tl 'all:HjltCr tic front le p ouvoir. 
A c.ct égard, il ne pouvail êlrc qnt' slion d'une 
grève générale. 

111. Cumbt·s. - Le P .S.U. n'a )l'aill~111;s ja. 
mais lancé le mot d'ordre tic grcvc gc1rnralc. 

M. Chester. - Cc n'est pns cc qu'ont dit 
les élns réc c-li1111cnl 1lbnissionnaircs du P.S.U. 

M. Combes. - S11:1nt cl Blcuse n'ont pas 
eu J'honnùtcte de se référer aux llt'.·claralions 
officielles. 

S'il a JIil y avoir des divergcincrs_ d'.appré­
ciation sur ks grèves cnlrc les d1ffcn·nles 
tendances dn P::irti, pcrsonnr n'a jamais p:ir­
lé tic grève générale ; Vincent peul le 
confirmer. 

M. J..t,1. Vim·1•11t. Oui. Toulcfois, les 
syndirnls avaic·nl pu dév1:Jop111·r ri C?Orflon­
ncr les 111011vc111cnls 11111 tnt t·u heu. Ils 
ava.icnt pu rcv1:ndiqu1·r .1111. a<Troi~sl•nu•nt de 
Jeurs pouvoirs a 10,11s ks n!vc:111~, :! c·onlll)l'll­
cPr au niveau tic I l'llln•11nsc, :uns, 1111c I ont 
foit les mèlallos ilnlicns ù l'orcnsion de 
grèves gencrali~é(•s. 

M. J.ib,•rt. - · Le~ syn,Ji<"als de min1·11rs ont 
ohlcnu leur parlidpalion à nnc c table 
rontlc ;p churgi·c de ri·gh-r l'avenir ùc lu 
profession. 

M. llu11qi.~. ·-- · La gri·vc 11(,s mineurs aura 
. une cfficï'cncc politique :'1 _ 1t:rn1l·. ~rnr ~ r_é\'l'lé 
J'innnili· iles slng:lns ofh.:wJs. En tlt•p1l de 
ses . prul<'nlions, 1(, gaullisme n'np1mr11il f>as . 
comme 1111 r,:gimc ·social. I.e cnm11 du Ofl)JO• 
sant~ s'en lro11\'c ri-nfnrec'.·. 

J~cs 1,yn1li1•afs ne 1,on! pas morts, hi<'!' ou 
contrnin•. Il leur fuul crJH·n,lunl 11111~lu1rt•r 
leur trnvail d'nplication cl f11irc un l•frort 
,te ·11l,11111cralisali11il inh•rn1•. 

{)n • peul 1·onsid'i•rcr c111'1111r p1•r,·êe n t'.•16 
failc par h·s syn1lil'als, C'c'll aux purtis poll­
li1111cs tic l'l'Xpfoitcr. 

M. ·Chester. - l.a ,;rèvc 1lc11 min,•urs u ren­
tln plus st·ni.il,lc le c vide > J>olilh111e. · 

M. ComlJC:1 . . - Si la {>ruµ,:n,•c, des symU., . 
culs s'cxplit111c r.n purUc nar I ubsence cw. 
11crspeclivcii pohHqucs, . le P ... Ci.U. hulsle. ,cle. 

.son . t·ô.tê ,mr J;i n~cc1111il,é ~.c .l!lellre •~r: P.iP.' 
un . Jronl t·omm1111, dcli ~r01 d 1a_111,w;.,.11,1;,... 
c.1.<:11 SJ(ll•lit·nts. de .t...;.on ..à J \l,UJff4 t Nli .. 
Uou .de .-:ecbangc au gavl~"'f. 

'' 



. ------ ---- Politique étrangère -------
ÉLECTIONS Léger recul de la démocratie 

chrétienne et ga.in mode5te des 
pa•rtis · de · /a gauche ITALIENNES 

A
PPAREMMENT les choses étaient 
simples pour l 'électeur italien 
qui allait aux urnes le 28 et le 

29 avril : il avait par son choix à 
ratifier ou à rejeter la coalition 
centre-gauche qui gouverne l'Ita lie . A 
droite les n éo-fascistes, les débris du 
petit parti monarchis te et le parti 
libéral de :.VJalagodi lié aux milieux 
les plus réactionnaires de l'industrie 
lui dem :indaient de conda mner une 
expérience qui ouvre la voie aux 
nationalirn tions, au dirig ism e et à la 
planification, c'est-à -dire à l'a ven­
ture. A gauche le parti communiste, 
tenu à l'écart de la coalitiou D.C. 
(dé mocratie chrétienne) -P.S.I.-P.S.D.I. 
(parti social-démocrate de Sa ragat)­
parti répubiicain d'Ugo la Malfa, ]lro­
tégé de Fia! e t d'Olivelti, demandait 
aux é lecteurs popula ires clc porter en 
masse leurs voix aux communis tes · 
pour qu'une pression de gauche très 
forte se fasse sentir sur les milieux 
gouvern em enta ux. 

La directioïrn de la D.C. 
face au centre-gcn.1c~e 

Cette app!lrentc s implicité n'est 
p ourta nt qu'un trompc-l'œ il, car les 
deux partis m aj eurs clu centre-ga uch e 
la D.C. et le P .S.I. sont en fait t rès 
profondém ent divisés sur le sens 
qu'il faut donner à le ur mutuelle 
colla boration et sur les perspectives 
qu'il fa ut offrir au dévclop-pcmen t de 
la société i!a licnne. 

Offre -e><cepî:so1rmeHe 
réservée à nos lecteurs 
amis des beaux ~ivres 

• 1 

·/t.J' T ~ 
: 1 ~ . . 

1) • HISTOIRE ILLUSTRÉE de la RUSSIE 
de Cormichael relié format 24 X31 
300 c/ocuments en 25 tu SO 
noir, 36 en couleurs. F ~: F 

2) • AUJOURD'HUI LA CHINE 
par P. Gascar (pré/. c/e Claude 
{loy) format22 'K.28,couverwre rigide 
laquée, 142 docum. uu 
en noir, 9 p,1ges 19,srrF lieu 40 f 
en couleurs. '· de 

3) • LA PEINTURE HOLLANDAISE AU 
XVII •SIÈCLE par Huttinger 2 2 x 3Q' 
couverture rigide au 
laq_uée, 72 docum. 29 F.liou 46 F 
nolf, 24 en couleurs. do 

4) · HISTOIRE DE LA MAGISTRATURE 
FRANÇAISE des origines à nos jours 
par Marc el Rousselet, , pra­
mier Présidentde·(a cour d'appel de 
Paris.2vo.2212X,28 1/2 ( plus de 
t 000 pages) les 2 ' au 
volumes brochés· 48 F lieu 175 F 

· de {reliés) -----eu-----• 5) · LE TH~ATRE des origines à nos jours 
par L. Moussinac format 22 X 27 
438 'docum.en noir, 1111 
15 page_s couleurs. 29 so lieu 75 f 
ret,é tode . ' de 

1 . J' 

1 Veuillez m'envoyer les o~vrages 

1 :;u; ~·; ~~~~;~; i~i;, · 11; •..••. · 1 
·I êi.i~~j~; ;~-~~ · □ F~hè~~~-;~;;aÏ 1 
1 joint à votre compte n° 13 905 311 
I Paris D chèque D man~at.

1 Nom •••••••••••••••••••••••• 

1 Profession ••••• , ••••••••••••• 1 
1 Adresse •• , ••••••••• , •••••••• 1 
1 ............................ 1 

- c; 
1 • • . • • . • . • • • • . . • • • • • • • • • .J .. _____ _ 

La D.C., parti interclasses des 
catholiques italiens, ne 11cut pa-s ne 11as 
refléler les différents courants qui 
tra-versent les masses populaires. et 
les classes dirigeantes. L'aile droite, 
symbolisée JJar les noms de Pella et 
de Seclba reste très tentée 11ar des 
solutions semi-autoritaires et regrette 
presque ouve1·icmcnt la période de la 
guerre froide où à la tête d e la D.C. 
et clu gouvernement elle faisait jouer 
la répression policière contre les 
socialis tes e t les communistes. En 
matière sociale elle est réactionnaire 
sans a ucune restriction et n e concoit 
de collaboralion possible avec - le 
P.S.!. que si celui-ci se subordonne 
eomplè lement à la direction démo­
chré tienne et r enonce à promouvoir 
des réformes de struclure même 
modes tes. Le centre du parti, à qui 
a1ipart ie11 i le secrétaire général de 
l 'organisa tion Alclo Moro, es t quant 
à lui beaucoup plus souple, mais sur 
le foncl il r es te a ussi attaché que la 
droite aux s tructures é-conomiques et 
sociales ca pitalistes. Sa tactique peut 
se rés umer ainsi : « Il faut bien chan-· 
gcr quelque chose s i l'on n e veut pas 
que tout ch a nge. )) Du P.S.I. le centre 
ex ige qu' il r enonce pour le moment à 
tou te nouvelle n a tionalisation, rompe 
ses liens avec le parti communiste 
clans les assemblées r égionales et 
loca les, e t en m atièr e de politique 
extér ieure a dmett e . un allantism e 
modéré plus ou moins favora ble à la 
politique de l(cnncdy. En visag ée à 
p lus long terme cette ta ctique Lelle 
qu'elle se dessine da n s les déclara­
tions de Moro ou du ministre Colombo 
r echerch e une modernisa tion d es 
s truc tures italiennes, l'établissement 
d'une 11rogra m mation économique sur 
le modè le de la pla nificatio n iran ­
çaisc et s nrlont une d ivision profonde 
et cl ura l.i lc d n mouvement ouv r ier 
iLa lic n, cc qui le r end ra it inapte à 
pos t u le r un rôle di rigea nt. 

ILa s,auc~e démo~chirétieam e 
V(!J cm-delà de l'om,ertmre 

à gauche 

La ga uch e ou 11l us exa ct ement les 
i:;-auchcs ùc la D.C. sont plus difficiles 
à dé fini r , car clics r eprésentent en­
core à l'heure actuelle plus un éta-t 
d'csy1rit que des courants aux con!-ours 
11réc is. Am intore Fanfani, l'actuel 
11résident clu Conseil représente la 
transition entre le centre et la gauche 
dans la mesure où sa volonté de 
1·éformer les structures va au-delà de 
s im11lcs aménagements, mais où son 
autorita risme profond et sa m éfiance 
à l'égarcl des m asses le r end prison­
nier de Moro on de Colombo. Plus à 
gauche on trouve des individus et 
clcs coura1tls encore incertains, dont 
les Jllus intéressants son[. ceux qui 
sont liés à la centrale syndicale 
chré tic1rne, la C.I.S.L. L'un clcs porte-

/ 

parole de ces rourant'S, Dona_t-Cattin, 
a clairement indiqué à plusieurs re­
prises que les éléments d~ _gauche 
condamnaient sans restriction le 
régime capitaliste et qu'ils étaient 
favorables à la construction d'.une 
société socialiste. Dans la pratique 
ces syndicalistes essayent souvent ~e 
se différencier de la politique o_ff!­
ciclle de la D.C. en prenant des m1-
tia-tives hardies. C'est ainsi qu'au 
cours de la cam11agne électorale ils 
ont concentré Jeurs efforts sur les 
candidats démo-chrétiens issus de la 
C.I.S.L. et susceptibles de 11rendre des 
positions anticapitalistes nettes, les 
mettant en con tradiction non seule­
ment a vec la direction D.C. mais aussi 
avec celle du P.S.I. Mais la faiblesse 
de cette gauche est qu'elle répugne 
à mettre en question l 'unité politique 
des catholiques, qui aboutit à f:_1ire 
cohabiter, très m al, dans le meme 
parti les représentants des exploités 
et les représentants des exploiteurs. 
Cet état de fait est-il seulement 
transitoire? Il le semble bien, car les 
récentes prises de position pontifi­
oa-lcs et particulièrement l'Encyclique 
<< Pacem in terris » font peu à peu 
tomber les -tabous qui concernaient 
la pensée socialiste et Ja collaboration 
dans l'action avec les socialistes et 
les communistes. li faudrait toutefois 
o.ue la tac tique et la stratégie du 
mouvement ouvri e r d'ins11ira-tion 
marxis te facilitent une rupture inter­
ne de ce monstre hétérogène qu'est la 
D.C. Or, 1>récisément, on lleut s ' inter­
roger sur la validité des J>os ition s du 
P.S.I. et du P.C.I. 

Le P .SJ. et le 1P .C.i. duvisés 
La majorité du P.S.I. regroupée 

a utour de Pietro Nenni e t de Riccardo 
Lombardi ado·pte en effe t une atti­
tude t rès 11cu critique, pou1· ne pas 
clire fra nchement apologétique à 
l'égard des contradictions du centrc­
gauche. Elle jette en général un voile 
}lmlique s ur le caractère néo-caJJita­
liste de J.a JJoliLiquc inaugurée 1>ar 
Fanfani e t , appuyée r>ar Aldo Moro 
e t s ur l'évidente volonté de c eux-ci d~ 
}}lacer le mouvement ouvrier, 11oliti­
que et synclical, dans une position de 
subalterne. Depuis le moment où les 
indus tries produclriccs d'électricité 
ont été nationalisées, le P.S.I. a- dû 
en outre a ssister à une lente détério­
ration de la 1>0litiquc du centre­
gauchc, la D.C. rc11oussant aux ca­
lendes grecques la mise en vigueur 
des autres réformes }lrévucs et 1rnsant 
des conclitions de J)lus en plus lourdes 
à son partenaire socialiste. Malgré 
cela Nenni et ses amis ont essayé 
cl'a11profonclir les liens noués avec la 
d é!110cratie chrétienne, car ils ne 
voient pas d'autre solution parlemen­
taire e t répugnent à raisonner en 
terme d 'actions de masse. Face à cela 
la gauche du 1>arti a- réagi assez vio­
lemment, faisant valoir que cette 

Lock-out du patronat 
dan$• la métallurgie allemande 

JJEPUIS longtemps , le mot grève semblait avoir été rayé du vocabulaire 
aliema ru.l . 

Mais, cette fois, le conflit es t d'importance, à une grève dècidèe par 
le syndicat ouvrier de la métallurgie, le patronat à répondu par le Jock-out. 

L'embourgeoisement et l 'importan­
ce de leurs fonds de gestion obli­
galent les syndicats ouvriers alle­
mands à une certaine pruclence. 

Aussi avalent-Ils s oig neusement 
chois i les entreprL5es, ce qui, en ou­
tre. risquait de brise r la solida.rltt 
patronale. 

Le lock-out qui est venu en réponse 
et qui touche un demi-million d'ou­
vriers va peut-être ét.,endre le conflit. 
De toute &vldence, c'est une épreuve 
de force qui commence. 

Vers une grève 
dans les Asturies 

Autre épreuve de force en perspec­
tive, mals cette fois en Espagne. 

Le correspondant du journal Com­
bat, Jean Creach, évoque les possibl­
l.ités ~ •un nouveau corLrut dans les 
Asturies. 

Les houlllères refusant de tenir 
leurs engagements envers les nlineurs 
et principalement ceux de réembau­
cher ceux qui avalent été ar.rêbé8 
lors des grèves de juillet dernier. 

Le gouvernement ne faisant rien 
d e son côté, l'approche des élections 
synctic~les contribue à alourdir J'at­
IDf)SPh~1·e, surtout parmi les mineurs 
deportes et assignés à résidence. 

Dans ces conditions, malgré l'e.b­
se_nce de toute revendication écono­
m19ue, les mineurs asturlerui seraient 
prets à ·entrer en grève . 
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olitique de soutien quasi incondi_tion­
!eI mettait souvent le Pl!-rt1 en 
contradiction avec les syndicats, y 
compris avec la C.I.S.L. COJ?lme cela 
est arrivé à propos du proJ_et ~e. 191 
Rumor sur l'agriculture. M3;1s _divas~!' 
sur elle-même, Ja gauche na ~usqu a 
présent pas été ca11able de presenter 
une politique de rechange p~rJ?)ettant 
de faire éclater les contra~1ct1ons du 
centre-gauche et de preparer un 
tournant à gauche en_ commun av~c 
les travailleurs ca thohque~. Elle be­
site entre une condamnatio_n. glob:tle 
qui entraînerait une oppos1t~on sys­
tématique et un! condam_nation plus 
nuancée qui dcbouchera1t sur, une 
tactique de débordement et de depas­
s ement sur un programme p~us 
avancé. De plus, le P.C.I. hes1te 
aussi sur l 'attitude à prendre : son 
aile la plus pa-rlemen taris te est a11 
.foncl favorable au centre-gauche tel 
qu'il est alors qu'une aile non négli­
geable partage les vues de la gauche 
du P.S.I. Dans l'action le P.C.!, _ap­
paraît par conséquent assez gene et 
se trouve le plus souvent obligé de se 
réfugier dans le flou et l'équivoque. 

Les masses italiennes abordent 
·heureusement le ceiitre~gauche avec 
beaucoup moins de difficultés et 
d'arrière-pensées que les directions 
politiques. Pour elles, le centre-gauche 
c'est l'occasion de revendiquer de 
meilleures conditions de vie et une 
place différente dans la société. Tra­
vaiilcurs de la grande industrie et 
paysans essayent d'utiliser toutes les 
ouvertures 11our pousser bien au-delà 
de ce qu'entendent tolérer les milieux 
dirigeants. Les grandes grèves de la 
méballurgie, qui ont duré de juillet 
1962 à février 1963, out été très signi-

. ficatives de cet état d 'esprit ; plrt ies 
cle revendications professionnelles 
elles se sont étendues à d es 11roblèmes 
de pouvoir clans les entreprises. Fait 
caractéristique, elles ont été menées 
de bout en bout par la dynamique 
fédération des métallos de la C.G.I.L. 
(la C.G.T. italienne) en union avec 
une C.I.S.L. un peu désorganisée, ma.is 
f:.ice à de fortes réticences de la direc­
tion du P.S.I. et du P.C.I. (dans une 
moindre mesure) 11arce· qu'elles ris­
quaient de brouiller les cartes du 

• subtil jeu d'équilibre qu'est le centre­
gauche. Il n'est clone 11as étonnant 
qu'une grande 1,a-rtie d·cs travailleurs 
i~a.licns ne considère 1>as les élet:­
ttons actuelles comme décisives : les 
positions en 11résence ne leur offrent 
11,as un~ véritable issue politique et 
c est tres largement en fonction des 
traditions et des liens noués au cours 
des luttes passées qu'ils se décident. 
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Dans ces conditions, il ne fallait 
pas s'attendre à de grands boulever­
sements. La Démocratie chrétienne 
comm'; cela éta~t prévu, a perdu su; 
sa droite d_es. V?IX l!Ui se. sont portées 
sur_ le 11art1 hberal. La petite extrême 
droite (monarchiste et néo-fasciste) 
s'est encore affaiblie, mais l'extrême 
gauche communiste s'est maintenue, 

.Le parti socialiste et le, parti social~ 
demoorate, par contre, ont quelque 
peu a!lgmenté leurs surf.raies et ont 
su attirer une partie de l'élèctorat d 
classes moyennes. es 
d La formule du centre gauebe ·n•eat 
-~ne pas menacée, bien au contraire 

:ese sera reconduite mais avec tout~ 
constructions Jnte.rnes. 

J.-M. Vincent. 
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-l'ALGERIE A L'HEURE DU [HOIX 
Il. LES COMITÉS DE GESTION 

... ----11,~·-
L . ·#,._>. ; ~ 

) ~D.tlEU-~IR . 

Après ayoir dé~rit ses impressions sur 
~Iger .. et interroge un pied-noir sur l'état 
~=s~r!t des Européens restés en Algérie, 

minaque Laury poursuit son reportage. 

Auiourd'hui, il nous fait part de ses 
contacts av!c des comités de gestion, ainsi 
que de ses relexions sur les récentes mesures 
de nationalisation et d'autogestion. 

. 
Ji~' ~ . , 

N[, étai t temps que le frère Ben 
(( g B_ella pr enne des m esures posi­
., pives pour le bfen du pays, et 
1 espere qu zl ne s'arret era vas là. i> 

cueifü très amioafoment par le comité 
de gestion, j'ai visité l'en trcprisc et 
bavardé très longuement avec les 
cinq militants qui sont les créateurs 
de ce comité. Ils m 'ont expliqué le 
fonctionnement de ce comité, leurs 
difficultés et leurs espoirs. 

<Photo Tribune.) 

La coopérative Frantz Fanon: « Du succès de l'auto­
gestion dépend l'avenir de la Révolution algérienne. » 

C~t_tc phrase lancée par un jeune 
Algcncn d e 19 ans, milita-nt des Jeu­
nesses du F.L.N., en réponse à une 
qu~s~ion, cxririm_c l'immense espoir 
qui r cgne en A-lgcrie. 

ll.JJuae d~·;e historique 
ie 29 mars 1963 

Ce jeune musulman fai sait alJusion 
aux 1lécisions prises par Ben Bella 11c 
nationa liser les grands domaines 
ainsi <1uc les « biens vacanl,s » et, de 
les confier à des comités de gestion. 
Ces m esures sont Je premier signe 
cl'nne rcmobilisation des masses après 
« Ja p-a·usc » qui a suivi immédiate­
ment l'indépendance. 

Après la prise en m a in, spectacu­
laire, par les a utorités du domaine de 
Eor{!'caud, d'a utres propriétés ont été 
con fiées à d es comités de gestion dans 
la Mit.i[lja et en Oranie. Ces mesures 
n e fra 1)pen t )las sculcme1~t la grande 
prnpriété française ; d e ric hes _musul­
mans sou i é~alcmen t touches. Des 
e0l!)lS très rudes viennent cl 'êtr<; ~1or­
tés à ceux qui, p rofitant de la pcrio~c 
d e r i'org-:1.11isa tion , s 'étaient empa res 
fra u,luleusemcni ù c la terre, des 
cinémas ou d'hôtels. 120 cinémas ont 
ét é remis à d es comités de ges tion 
ainsi 11uc 60 fermes clans le sc~l 
dép,1rtem cnt, clc Mostagan em , et GV 
hôtels o.ins Alger. 

Nouvelle étape certes, et combien 
cssenl-,icllc, confirmée par l_a déclara­
tion du minis tre de !'Agriculture et 
de la R .: forme agraire, .M. ~mar Ouze­
ganc, au. journal progressiste •< Alger 
républicain » : 

" La ré/ orme àgraire _se. JJOfrsuit 
par l.' i11 sfolla l io1i de com1tes _d auto-. 
gestion dans les f ermes collecl!1J!]S, La 
superficie qérée par ces co1111tes a~­
t einl déjà ·150.000 h ectares el : epre­
smite 12.000 fermes. La reforme 
agrai re va porter sur 60 % des _te:res 
arables. Co ncrètem en~ 6 m 11Z1?71

; 
cl' heclares su,r 10 mi(l1~11s von~ . ~tr 
exploités eu collectivzt e : 3 m11l1_ons 

rove11a11l cles t erres de la colonisa­
fïon et 3 111illions qne .. nous allon s 
pre11,iire aux féodaux, caids et ba~lw._­
qas, et aux pro7ir i é_t,ai!'es, _pq.r la l11m­
tallon de la w01melc pr!l;ee. » 

C loi . cons tiiucni véritablcmc:nt 
es s · 1 tionnauc Ja llrl'llliè ri! mesure rC\' O u. . 

de l'Algérie indépendante_, q_m t101vent 
logiquement om•:ir_ la vo1Cc a ~a -:o~~t 
truction du socrahsm~_. es o1 . ' 

1 Tsé l'Algc'iric eutierc, consc11.n~c 
Jno 11 1 . , • ·de de dcvPn1r i.lc sa rcsponsahilr~e, avr . 

• < " 1 our l'Afrique comnll! 
un cxr.mp c P , avec Je· comité 
J'attl-ste cet entretien , . F t 
rl~ g~stion de Ja cooperat1vc • ra n z 

Fanon. 

Entretien 
avec un comité de gestion 

« Du wccès de l'autogestio!1. <lépend 
l'avenir cle la révolution algen e1211e. l> 

Cette phrase m'a été répé~ée pres­
que dans toutes convcrsatir~ . ci::: 
j 'ai eues avec des militants a geric tz. 

ér:ilive Fran J,c président de la coop. 
1 

;è .. Je JI 
Fanon n'ichappe pao; a a " · je 
est très fier de m·annoncer que. 
me lrouve dans un des premJers 
comités de gestion. 

A dcux pas -de J'hôtel Alleti, au r 
de la rue de la Liberté, se dresseA a 

-◄: Coopérative Frantz Fanon ~. c-

- Pourquoi avez-vous créé ce 
comité ? Comment est-il géré ? 
Par qui? 

- Nous ne voulons pas que l'ex­
ploitation de jadis ait simplement 
changé de visage, que Mohamed ait 

remplacé Henri ou Jacques. C'est 
pourquoi, nous qui sommes des ou­
vriers qualifiés et qui aurions pu 
facilement trouver du travail dans 
une entreprise privée, avons décidé 
de créer cette entreprise dans Je 
cadre des comités de gestion, qui nous 
parait la forme la plus démocratique 
de l'organisation du travail. Nous 
n'avons pas élu notre comité de ges­
tion, puisque tous les membres de ce 

ez -uous Jean CAU ... 
A 

la terrasse de « L'Automa­
tic i> , je mettais à jour mes 
notes en m éditant sur les 

conversations fructueuses avec les 
m embres de la Coopérative F. F a ­
non, quand un jeune Algérien 
m 'a dressa la pa role. 

Reconna issant e n moi un 
« Français de France i>, e t jour­
n a liste de surcrol t, il m e demanda 
la permission d e bava rder de l 'Al­
gérie. 

Les rôles étaient renversés. 
C'éta it lui qui posait les questions. 
Socia lisme, coopération, C u b a , 
Arabism e, tout y passa, et, sou­
dain, mon sympathique étudia nt 
me lança : 

- Connaissez- vous Jean Cau ? 

- Oui, de nom, comme tout le 
monde. 

•- Avez-vous lu son fameux 
article dans lequel Il écrit : " La 
vérité c'est que l'Algérie indé­
pendante est dan.;; la m ... jus­
qu'au cou. » Pensez-vous la 
même chose? 

- Non, évidemment, je pense 
que l'Algérie en un an a réussi 
des mir.aclcs, compte tenu de 
l'état 1Ju pays au lendemain de 
l'indépendance. 

Je le vis se dé tendre, et la joie 
se lisait sur son visage. Il m e re­
mercia et me pria d'insérer cette 
conversaUon dans mon reportage. 
Il ajouta : 

- Pourquoi J ean Cau a-t-îl 
écrit cela? Il .aura it dû com­
prendre qu'll e~t impossible de 
construire l'Algérie en quelques 
mois. En l!J45, au lendemain de 
la Libéra tion, dans quel état 
fiait la France ? Nous avons 
hérité · une Algérie agonisante, 
détruite par sept années de 
guerre rnns parler de l'année 
terrible de terreur O.A.S. Jean 
Cau l'a-t-il oublié ? -

paquebot « Ville de Marseille ~ 
qui voguait vers l'Algérie indépen­
dante. Dans ses cales s 'entas­
saient des centaines de miséreux 
Algériens qui n 'avaient pour tou­
te richesse que la fierté de pos­
séder une patrie enfin libre. Dres­
sons ensemble d 'oreille. monsieur 
Jean Cau. Qu'entendons-nous ? 
Des lamentat ions, non un chant 
algérien qui s'élève et donnne à 
ce lieu sordide la majesté d'une 
cathédrale. 

Du courage, monsieur Jean Cau, 
venez que nous in t errogions en­
semble cet homme qui chante 
plus fort que les autres. 

- Vous retournez en Algê•rie ? 

- Oui, dans mon pays que 
je n'ai pas vu depuis dix ans. 
R endez-vous compte : mon 
pays, c'est bon de pouvoir dire 
mon pays. 

Pourquoi quittez-vous la 
France ? Mon Interlocuteur com­
prend mal Ja question, je dois m'y 
reprendre à deux fois. 

Pourquoi je quitte la 
Fr.ance (li sourit) ? Pour ren­
trer chez mol, nous avons un 
pays libre, Il est normal que je 
rentre et là, je pourrai redres­
ser la tête, être libre, person­
ne ne m'appellera « bicot ,. 

Savez-vous que la vie est 
très dure en Algérie ? 

- Manger du pain sec dans 
son pays, c 'est déjà bien. On 
ne peut pas tout avoir, aujour­
d 'hui, nous avons l'lndépen­
dance, le reste viendra. Vous 
savez, on a l'habitude de tra­
vniller très dur, au moi:1s en 

E~1~:!~c :: :::~il:~aJ:l:~ ::~ ~=-~ 
Mettons des affiches en Alr_:érle 
et écrivons dessus : « Tous les 

J'avoue que j'étais embarrassé. jeunes qui ont envie de quitter 
Cependant, voyant que mon jeune l'Algérie pour la France auront 
ami attendait une réponse, je déci- leur voyage payé. l> Savez-vous 
dai d'être franc : quel serait aujourd'hui le ré1ml-

- Je · n'éhis rH en Algérie en tat? Pre, que nul, je peux l'aftlr-
oclobre J!>f.2, mais apre!> mon mer, car je les al Interrogés ces 
cours •êjour, je J1cux affirmer : jeunes qui tous, s'ils reconnals-
Où. bien Jean Cau a falsifié la srnt que Il vie Pst rude, Ils sa-
vérité, ou bien en six mois l'l\1- vent que l'Algérie a un brsoln vi-
géric a subi une t·ransformation tal de sa Jeunesse. Ces Jeunrs qui = 
importante. sr,nt en A 'gérie les plus passion- l§i 

Oui, j'ai tenu à rapporter cette nés, les plus po!1tlsls savent que ~-=-
convusat.ion, nnn seulement pour sans le soutien de sa jeunesse, 
faire plllsir au jeune étudiant al- l'Algérie n'a aucun avenir. J'en al ~ 
gérien, mais aussi pour rétablir la certitude, l'Algérie peut comp-

ter sur sa jeunesse, en dépit de = 
quelques vérités. tous les Jean Cau du monde. § 

~ Que n'étiez-vous avec moi, mon- §_ 
~ a.leur Jean Cau dana les cales du D. L = 
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comité sont les créateurs de la coopé­
rative. Il est évident que cette situa­
tion est provisoire et que nous 
aspirons tous à une démocratisation 
de l'entreprise. Notre comité sera élu 
par la base, compte tenu de deux 
critères : militantisme et compétence. 

- Pouvez-vous résumer les 
avantages et le rôle des comités 
de gestion dans l 'Algérie riou­
velle? 

- Je pense que le rôle du comité 
de gestion est capital. Il met le destin 
de l'ouvrier en ses J1ropres mains. 11 
en fait un producteur libre. Les comi­
tés de gestion montreront :tu monde 
que nous sommes aptes au socialisme 
et nous serons un exemple pour les 
pays sous-développés. 

Cette visite à la coopérative F. 
Fanon m'a laissé une profonde im­
pression. J'ai pour la première fois 
touché du doigt Ja réalité algérienne. 
Sans schématiser, l'on peut dire que 
les réponses données par Je comité 
F. Fanon résument l'état d'esprit du 
peuple algérien. Après la lutte pour 
l'indépendance un nouveau combat 
s'est engagé : Ja lutte économique 
pour la transformation des structures 
du pays. L'autogestion représente au­
jourd'hui la première mesure véri­
tablemcn t révolutionnaire. 

Castro ou Nasser 

En toute objectivité, il l'St préma­
turé de parler de réforme agraire bien 
que celle-ci figure au prorramme de 
Tripoli. Une réforme agraire s·inscrit 
dans un contexte de transformation 
totale, de changement de stnetures 
agraires (ce qui est en train de se 
faire), de formation technique et 
professionnelle (ce qui s'amorce ac­
tuellement), d'industrlalis:ition, d 
surtout une réforme agraire se fait 
avec une mobilisation totale de la 
paysannerie. Ces premières mesures 
prises par Ben Bella permettent de 
penser que c'est dans cette direction 
que s·orlente aujourd'hui l'Alrérll', et 
non pas dans celle de la pseudo 
« Réforme agricole », caractéristique 
du Maroc rétrograde d'aujourd'hui, 
malgré la lutte héroïque de l'opposi­
tion marocaine. 

Dans une Interview récente accor­
dée ·au directeur du « Monde », Ben 
Bella déclare : c Je ne suis pas 
marxiste, le marxisme est impensable 
en Algérie. > 

Disons-le tout net : Fidel Castro ne 
l'était pas. La lorique d'une véritable 
réforme agraire se passe d'étiquette. 
En Algérie comme alllrurs, ou l'on 
s'appuiera résolument sur les masses 
et la route queltiue difficile qu'elle 
soit sera traL-ée ; ou bien l'élan popu­
laire sera freiné et toute m u-re 111 
révolutionnaire soit-eue ne sera que 
partielle. 

Quelle que soit la 11péclllclt, al~­
rlenne : Castro ou Nasser tout Je ,.... 
blème est là. 

Dominique Laury. 

Proclaaln 

La ieuneu 
de I' 
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I DES ELUS GAULLISTES 
> •' i 

CONTRE LES MINEURS 
' . . 

t subvention de .20.000 ri:anes soit 

LE .Censeil général 11de ·Moselle secours aux mineurs, j'ai élé pris avaient partici1>é au mouvemen vo".!.- en faveur des mmeurs de a ratifié le 24. avril 1,963 les à 11arlie 11ar un grand nombre d'aide aux mineurs, notamment .,.,., d teur 
décisions de sa com'mission cle cultivateurs : « Pourquoi ver- en répondant généreùsement à fer en grève. S~lon _le oc 

t t . d l' t d . t l' d M S l ·tt . - Weber - qui defend1t ave-0 en-déparlcmen ale accordan une serions-nous e argen , 1se11 - appel e gr c 1m1 , evcque thousi·asme à la tribune du .Pa. -
aide de 150.000 francs aux fa- iJs, pour des gens qui ne veulent · de Metz, qui avait organisé dans 
milles de mineurs nécessiteuses pas travailler ? >1 tout le diocèse des quêtes à la Jais-Bourbon, pendant la preee-
- cc qui représente un verse- Les élus cles régions minières sortie des messes en flaveur des dente législature, les fabrie_al_?,ts 

.- - ment de 2,40 francs par mineur. et industrielles - élus M.R.P. et mineurs. de certaines liqueurs alco(!hsees 
Cette rléci , ion a été . adoptée ii. indépendants, la gauche n'étant nancéiennes - le conseil de 
l'unaÎlimité moins uiie voix: pas re11résentée au Conseil géné- Mais au nom de cr l'ordre et municipalité ne pouvait voter 
celle du docteur l{archer (U.N. rai de la Moselle - répliquèrent de la stabilité 1> dont il se ré- un crédit pour les grévistes sous 
R.), qni s'est abstenu. « Para- à i\1. Karchcr qu'ils avaient tou- clamait lors des élections de peine de refus de l'autorité de 
chuté » en 1962 dans la 8• cir- jours voter les crédits en faveur novembre 1962, le représentant tutelle. Lui répondant, le pro-
ccnscription de la Moselle (Châ- des ag·riculteurs, et qu'il était d·c !'U.N.R. a refusé 240 anciens fesseur Roubault (P.S.U.), doyen 
teau-Salins-Sarrebourg) le inadmissible d'opposer ou de francs à chaque mineur après de la F'acult-é des Sciences, exa-
docteur Karcher fut député de tenter d'opposer au sein de un mois de grève... mina l'ensemble des Problè~H 
la Seine de 1958 à 1962 - le rc- l'Assemblée départementale · pay- ' ' posés par la crise dans les mines 
présentant de !'U.N.R. a com- sans c.l ouvriers, région indus- • de fer de Lorraine et déclara. en 
m enté ai nsi son refus de voter triclle et région rurale. Un con- conclusion : « Nous ne devons 1§ 
l'aide aux familles de mineurs : sciller général M.R.P. fit d'ail- A Nancy, le docteur Weber, pas raisonner en financiers, ni § 
« Je suis le seul ii. re11résenter Jeurs remarquer que, dans la député-maire indépendant in- en banquiers. La condition de § 

~ un canton exclusivement agri- circonscription dont le député conditionnellement fidèle au -gé- plusieurs milliers de trovailleors -ë! 
§ cole. Or, Iors du vote clu premier est M. Karcher, les ruraux nér.al de Gaulle, a refusé qu'une est en jeu. » ~ 
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1-1 f\ u--r E­
r,, f\ f\ ~l E m narque dans ses terres 

( De notr,e correspondant particulier dans la Haute-Marne) 

scènes g rotesques, relevant de la pure 
hys térie, se déroulèrent un peu par­
tout : telle cette femme de ·saint­
Dizier hurlant au monarque : ~ Je 
t'aime, je t'aime ~ ; telle cette autre 
femme voulant offrir à caresser à 
Mme de qaulle un aff~eux roquet 
qu'elle tenait dans ses bras. 

dans la salle même du congrès. C'est 
notre camarade ·Schulbaum, prési-

rlque (E;urope n• 1) ; tels sont les dent de séance le dimanche, qui pro-
faits ·qùe tous ont pu constater. nonç,alt l'allocution de bienvenue, 

Et- par-dessus tout un déploiement soulignant le cara<:tère encourageant 
inouï de· forces policières et· militaires de .cette manifestation d'unité ou-
quJ se comptaient par milliers : un Vrière. 
vérlt11,ble quadrillage des régions tra7 . c·est ensuite la publication dans la 
versées. Ainsi, dans une usine de presse locale d'un long communiqué 
Wa-ssy où les syndicats ont· obligé l~i" du « . Coaµté départemental de sau-
direction à ne , pas . interrompre le · vegœrde des libertés. démocratiques •• 
travail à l 'heure du pas.sage, un ca·r . comité. existant depuis l 'hiver 1961 et 

"· 

L
E tapage tout particulier fait au­

tour du voyage de qui vous savez 
dans son département d'adop­

tion nous oblige à rétablir la vérité 
et à dégonfler . la légende sciemment 
créée autour de l'accueil soi-disant le 
plus chaleureux qui lui aurait · été 
réservé dans la Haute-Marne. Et tout 
d'~bord, même la presse aux ordres 
ne peut dissimuler le fait que « -les 
foules , ont été composées surtout 
d'enfants, amenés en groupe par . les 
écoles, de femmes. et de vieillards, 
alors q,ue le nombre de travailleurs 
·fut très restreint . . Il faut noter aussi 
q ue les vieux· ont, été amenés sous . la 
promesse d'un repas gratuit après la 

Mais . à Saint-Dizier . le géné ral a 
chanté (faux) sa Marseilla ise . prati­
quement seul ; mais clans . le grand 
ensemble du Vert-Bois à .Saint-Dizier 
(environ 15.000 habitants) , deux -dra­
peaux aux fc nêti·es seulement ·; ·mais 
l'accue il fro lcl de la cité ch emlnote de 
Chalindrey ; mals l'accueil 'mitigé. de 
-la v<ll lée métallurgique de la Blaise, 
reconnu même !)Rr la ra-dio pérlphé-

. de gardes mobiles s'installe dans la · . comp~ de tous les syndicats et ·de 
• cour ·de l 'usine, . tandis que èelle-'cl .. tpus les par:ti,s_ politiques de gauche, 

est cernée par un cordon dense de · · ~ont . le P.$.U.,- ainsi que d'autres . 
. policiers a rmés de fusils et de mi- ' ~ganlsations, quatorze au total. 

· réception ; ·de même les · pompiers ont 
eu leurs h eures de présence pa.ycfos 
avec un repas gratuit à la clef. Des 

2 splendidcs . vol'~mes deVJ CTO R · 1-IU GO.: 

ù des comlitions cxccptionne.lics 
L'Œuvre de Victor i-Iugo domine foute· 
l'histoire littéraire, et par son rayonnement, 
!'Histoire t9ut court. 
Cc sera la gloire de l'édition française d'avoir 
réussi à réunir en un seul magnillque volume 
les ŒUVRES POÉTIQUES COMPLJ::TES 
de Victor Hugo, dispersées dans plus de 
vingt recueils, la plupart Introuvables. 
Le triomphe , ù la Foire du Uvre de Franc­
~ort1 de cè chef d'œuvi:e de 1'f:ditlon eu,ro· 
pécnno a déterminé • .l'éditeur a I!Ubller. 
égalémenl' en ·un seul volome, . toûs ·1ës 
romans de Victor Hugo : LES MIStRA­
BLES, NOTRE · DAME DE PARIS, 
QUATRE VINGT TREIZE, etc ... , com­
plétés par certains textes Inconnus. 
Chnquc volume relié pleine toile 21 x27, 1600 
à 1800 p. sur beau papier, tranche supérieure · 
dorée, illustré de documents d'époque ou de 
dessins de Victor Hugo, est en vente sépa­
rément à notre Service Lilt6rnlre "Librairie 
Pllote, 30, rue de Grenelle - Paris 7•". 
Hàtez-vous de profiter de cette offre car le 
tirage des ŒUVRES POETIQUES œt en 
vole d'épuisement, el le prix des ŒUVRES 
ROMANESQUES est susceptltile d'~tro 
prochainement révl~.-

M1gnifiqut volum, (COMIATJ , •• 
/1 t/,rr1;,,, m1rv,il/1 (L'EXPRESS) ... 
inlpuis1bl1 r,cu1II (FIGARO) ... rlvl• 
nlflllnl /illlr,ir, dt 1'1nnl1 (OTS).., 

. un 1dmfr,b/1 livr, fUI l1/t flonn111r I 
l'ldilion !11nç1l11 (l'INFOIMAIION) 
/1 Or,nd, Encyclopldi, du lyrl1m1 fr,a. 
flil (llliunoN) •. , UII txtrurtll• 
11/r, ldition (JOUIS Dl FIANCE) ... 

......, ,..._. _____ _.. 

CONDntONS DE fAVEUR BON I rireutr I li'UBRAIRIE PILOTE. 30, rui di Ciftt11ff1. Perla 7•.J 

1 
CflAN Ct M(UOrOL1JAIN[J •1 • • 

~ 'l V11iH11 •·1lt111tr □ ln 1 rtl/111111 1# V kW Hu11 □ I 1111 wfum1 : la 
Chaque volume (vendu ffrtr11 • J, tloisil n tltllt · □ .fM/llHI 
dpar6ment) · : Il. f 50 0 111 3 N11su1fi1l1 .0 Il ID -11/il/~. · 1· 

parmols(I0versemenls) V11ill11 tnmr tl-iadu,. -flllt O 11 .,, to111m111l1, □ I, t, 1rr1111ir, 
<f2 f par mols (3 verse- /11111111/itl ail----Îfl "' -Il •□ tlliqu, D tfl#fll µs/11 i,inl 1 

;;nls) llO f complanl. (li6mii, fi/011 • C.tl'. IJ.805-3(}□ •111/110 V1~ill11 m•1/r,11lt Will IJWql 

1 les 2 volumu corn•· tonltl r,1116oum•,.~□ 11 /1 tolllit# /1 .,, tQfllm1nl1 □ h /1 , .. 11,nsu,hil. 
mand6s ensemble: 2' f li III llitn 11111/111 ,,, ;, 11ril,. 1«"'11 t, rur,y,r 1111 l,1 41 lffrn 1, ~ 
ppr mols(I0versements) 1111 SOII '·"'"'",..,,,,If,,.,. tl '"· i• Ufli immffi,11••1 ·,1 in11,,,,,.I 
IO r par mols (3 v,rse- '11111 flmHtltd. -

fllenls) 221 f comptant. N•--------- /r,ffRÎfl/ 
U,,,lu• i••lli•II, i1•icilt --------
,7,.,,,.,.,. ,.j1//1flllr,,-i(, Almu Si,J,,M :-t 1 
flUIII h ,.,,., ... ,u..l,air,____ :: 
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tralllettes ; un flic reste en permâ-· . « Le Comité : . . . 
nence auprès du . téléphone de l'ûsine , : . ~ coqdamne. le mépris arttché par 

· et ce toute-fa matinée !· Sans doute.. . .Le ch_ef . de l'E~at à l'égard de t.ous 
· po1.1r . pr~venlr l'extérieur au cas où ceux qui, réclamant « des sous • re-
. la. révolution se déclencherait : ! . .. "èle.ment, bien au·-delà lé droit à' une 

· · · · .. · · ·vie décente ; ' 
Notons à L~ngr~s. cité la. plus réaç__- •= :::.. rappelfé q· ue les· syndic~ts son' .. 

tlo1iqalre du département et siège de .. " 
l'évêché;: l'absënce très rema.r.quée. :.._ .. ... or~nisat~ons (najeures . de cltoyéna 
_qie·n <l~.e .. Passé · to~l~m.ent . sol!s .sF. maJeurs qui n'ont pas à recevotr de 

· lencè par · la presse et la radlo ::___ ; leçons d'indépendance, et moins en-
de l'évêqué 'èt de son coadjutewr à là (èore de qui prétend les en-fermerdans 
réception de l 'hôtél de ville ·! · un C(!rPoratJsme a4x ordres et de.ns 

Deux événements plus 1mportants 
à notre aivis, ont marqué cette pé-' 
rlode du voyage. C'est tout d'abot:'d 

· qu'au _congrès de la C.G.T. tenu les 
20 et 2 L a,vrll, à Chaumont, et pour 
la première fols dans l 'histoire syn­
dicale du département, les représen­
tants des trois aubres centrales (F.O., 
C.F.T.C. et F.E.N.) se sont rendus à 
l'invitation au v1n d'honneur pris 

le piege sournoJs de la c coopéra­
tion > avec c les respônsabl~s de 
l'intérêt public ~ ; 

- attire l'attention de la Popula­
tl~n. h~u~-marnal.s'e su·r le caractère 
pleb1sc1ta1re du voyage du général et 
de .~on esc?rte. _su,r les folles dépenses 
QiU 11 entraine, a 1 heure même où l'on 
refuse auic salariés et aux vieux tra­
vailleurs le droit à leur part léglthne 
du revenu national. > 

CHAQUE SEMAINE: 

LISEZ ET FAITES LIRE 
.TRIBUNE socialiste · 

« Ses échos, ses rubriques politique soci 1 , - · tr è , a e, cono-
m1itq!'le, e l~ttngé r~, ses études, ses documenta ••• 
cr 1ques I raire, théâtrale, cinématographiq'ue », 

TRIBUNE, le journal qui monte. 
Parait le vendr edi. - En vente dans tous lea ktoaques 

Voici enfin r66dités dans une magnifique 6di1ion illustra. 
tous les chefs-d'œuvre d'ERCKMANN-CH~J IAN 

------------·---.... ,.,r,a·•,- GRATUITEMl!NTII 
1

,1_ ,,., ,.,,,, ... , ,, ., ,111 ,,,,, .,.c1t.,1 11,.,,, •• • 
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1 ••1••····································· ~ • ........................... ,. 
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Sectarisme• incompatible 
avec raide au peuple 
espagnol 

A Lyon, le vendreoi 26 avril, à l 'ap-
pel des syndicats C.G.T. CFTC 
FO FEN UNEF ' ... . , 
llÎ.i ·• · · ·· · · • ., des partis po-

ques (P.C.F., P.S.U., S .F.I.O., radi-
~au~, M.R.P), de la Ligue· des droits 

e 1 h~m~e et de nombreuses autres 
orgam.,;at1ons, 2.500 personnes ren­
dai~nt hommage à la mémoire de 
Juban Grlomau. 

Au_ nom du P .S.U., Suzanne Gerbe 
~ev~it demander que la solidarité 
s affirme plus nettement, notamment 
en boycott~11t le tourisme en Espa­
gne, proposition qui fut chaleureuse­
ment accueillie par la salle. 

Malheureusement cette manifesta­
tion n~ devait pas se terminer sans 
un ln~1dei:it qui. en dit long sur le 
sectarisme dont font preuve certal­
n~s organisations à l"égard de cer­
tains mouvements de républicain s es­
pagnols . En effet, les responsables du 
M«;>uvem ent_ anarchist e espagnol ayant 
fait parvenu· au prés'.den t de séance 
un com.munl,1ué, le représen tant du 
parti communist.e, Capiévic, intervint 
poi:r empik'her la lecture publique de 
ce communiqué ... I nutile de dire que 
ce geste contre<lisait entièrement les 
souhai ts d"unité et clc soli:far:té émis 
au cours de son in tervention par l e 
représentant d u P.C.F. ! 

Quoi que ron puisse penser du 
Mouvement anarchiste, n 'a -t-il pas 
payé a ussi ch èrement. par le i;a­
cri.fice de mill iers de militants, son 
clrniL de part:cipation à la lutte con­
tre la dic tature franouiste ? N'a-t-il 
pn.s, 26 a ns après, lu·i aussi le droit 
de pa r;er ? 

Ce ges te du P .C.F. est d"autant plus 
giave que le Mouvement anarchist ;l 
esi:;agnol d~sirait simplement porter 
à la connaissance du public lyonnais 
le fait que t roi,-; jeunes Lyon111ais 
avaient, é té r écemment a rrêtés en 
Esp;igne. 

Depuis plus de trois semaines, ces 
j eunes gens son t emprisonnés et leurs 
f::imi lles prat,iquement sans n_ouvelles 
d 'eux. L"opinion publique fra1içaise et, 
inlern at.ionale ne peut plus longtemps 
lgnorer ces fuit:;. 

Un comité clrn.rgé d'obtenir leur 
IJ.bérat,ion a été constit,ué. Pour l'ai­
der envoyer vos fonds au C.C.P. Pa ­
rls '1.143.735, afin de couvrir lei; !rais 
de josti ce et d'avocats. · 

.Aidez 
le:· P .. S.U. 

Nos 
0

appels ont été en_ten­
dus par de nombreux amis. 

Plusieurs milliers de francs 
ont été les bienvenus. Cel.a 
ne suffit pas. Vous avez re­
pondu par. priori.té e~ vou_s 
avez eu mille fms ra~son_ ~ 
notre effort de sô}1dar1te 
pour les mineurs. Mais n'ou-_ 
bliez pas ' que les efforts, ~u 
P.S.U. en faveur des grev1s­
tes, notamment le~ nomhr~ux 
déplacements qu'ils ont im-

, • • x Que posés ont ete onereu • . 
tous crnx qui en ont la po~s1-
bilité envoient à Maurice 
Klein leur, engagement de 
payer volontairement des co­
tisations me.nsue.lles ( 3l, ére '. 
d e Tl"évise, f aris-9' • . . . 
4435.35 Paris). . 

Il va sans dire que le pa1e-
t •mmédiat des douze men 1 , , 

mensualités est acc_epte . 

Le Secrétaire national, 
Edouard DEPREUX. 

L Trésorier national, 
e Maurice KLEIN. 

J e soui;sig,ié (nom, prénoms, 

adresse) ...................... 
, , . .... ... . 

~•e·1;0~~; ·à~ :v;;s~; ~~iaque moJs• 
à Maurice ; Klein, trésorier u 
Parti Socialb~e Unifié, la somme 
de : 

• ..... • ... • .... F. 

Signatura. ; 

, • • q , , .. "1 • ,• ... . . ,, .. , .... , '• •· 

>·.I ~formation$ 
___ lllr._ _____ _ 

Lyon : Primary . 
et Come back Africa 

Les J.S.U. de Lyon ont présenté, le 
22 ·avril dernier, les films Primary et 
Come back Africa devant plus de 200 
personnes. Il fut remis à chaque spec­
tateur un~ fiche donnant les rensel­
gnements d'ordre technique et surtout 
les enseignements politiques que l'on 
peut tirer de ces deux fi.lms. 

L'analyse de Primary permit d'ex­
pliquer le fonctionnement du systè­
me électoral américain et les rela­
tions entre les partis et les groupes 
de pression. La critique de Primary 
se terminait ainsi : « La seule idéo­
logie valable (pour les deux partis 
des U.S.A.) est de faire fonctionner 
le système de la façon la plus effi­
cace, techn iquement, selon des critè­
res qui sont ceux du grand capital 
et de son administration militaire. l> 

Come back Africa est peut-êt.r e un 
film imparfait (lors du débat de fin 
de soirée. plu.sieurs étudiant,s insistè­
rent sur le caractère « paternallste ,., 
de ce film). mais sa ·_projectl:Jn per­
mit aux J .S.U. de faire l'historique 
de l'Union sud-africaine · et de 1?a 
« docirine :i-, l'apartheid, de d énon­
cer les lois racistes du rég:mc Ver­
voercl et d 'insis ter sur les act ions des 
mouvements cle résl:;tance, des par­
tis clandestins qui ont abandonné la 
« non-vwlence i> au profit de la 
lutte ouvert,e con tre un régime s'ap­
puyant pr-tcisément sur la violence. 

e»st -Sffi:U.W .... #?i •i·MM 

Par :mite de la fête du 1" mai, 
nous avons dû avancer la date de 
fabrica~ion de Tribune. Pour cette 
raison nous avons été obligés de re­
pow,~er notre page . bi-mensu~lle 
" J eunesse ~ à 1a semame prochame. 
Nous nous en excusons près des lec­
teurs de cette rnbrique. 

.; :Ne.: 

Rhôrae : Stage de folf'matôon 
de Pentecôte 

L'a t tent ion des m..ilitan ts et sympa­
thisants du P.S.U. cles départements 
de )Q règion Rhône-Alpe est a ttirée 
sur le s tage cle formatJon cles l"; 2 
et 3 juin , organisé sur le th ème « Lei; 
'Vi lles <.lu 20' s iècle >, avec la partici­
pation de Georges Servet, responsa­
ble de la Commission nat.ionale de 
formà llon du P.S.U. 

Le thèm e retenu conslituera une 
cxccllcn t.e approche des réallt.és mu­
rudpa]E,s et locales à s 'udrcsse à tous 
les mili tauls e t, sympathisants, spé­
cialistes ou non de ces problèmes. 

Le sl.Qge se déroulera hors de Lyon. 
Inscrivez-vous sans tarder auprès de 
la fédération du Rhône du P .S.U., 
Maison des Sociétés, Bron (Rhône) . 

Grève à Versailles 
Avant les vacances de Pâques, les 

normaliens de Versailles . entrepre­
naient une grève des repas. Il s'agis­
sait pour eux de pr!)tester contre les 
sanctions prises par Je conseil des 
prof~sseurs cont.re si.x élèves et de 
contester le r égime Intérieur, réglmc 

inspiré d'un règlement. appll:,ué plus 
qu 'au pl~ de la lettre. Cette grèTe 
s'est achevée le 20 avril par l"accep­
tatlon des points avf/.m:és par le con­
seil des élèves : 

- études lfüres à l'intü!eur de 
l'E.N. ; 

- sortie libre du jeudi midi au 
vendredi matin 11 heures ; 

- suppression des sanctions du di­
manche ; 

- réunion d 'une commission mixte 
et parital,re professeurs-élèves. 

Les élèves de l'école normale de 
VersaiUes pensent avoir obtenu gain 
de cause grâce à la cohésion de tous 
et à l'action d'un véritable comité 
central de grève éligible et renouve­
lable à chaque Instant. 

Ris-Orangis : 
Réunion publique 

Le vendredi 3 mai à 21 h., salle de 
l'a ncienne mairie 63 ter, rue A.-Re­
my ), -les militants du P .S .U. invitent 
la population à assister à la réunion 
publique au cours de laquelle un 
membre du Comité polit ique national 
traiter.a le sujet suivant : Ris-Oran­
gis,- cité moderne de demain dans une 
tconomie planifiée i>. 

Débat sur les Comités 
de gestion en Algérie 

L'Assc-ciation d'Amitié et de Soli­
darité franco-algérienne (cx-ASAN) 
organise le 3 mai l!)(l,3 à 20 heures 1:;, 
salle cles Horticulteurs, 31, rue de 
Grenelle (mHro rue du Bac) une 
conférence-débat sur « les comité,; 
de gestion de travaill~urs en Algé­
rie ». Le débat sera ouvert µar un 
exposé de M• Ma t.h icu du « Bureau 
d'Animation du Secteur Socialiste » 
d'Alger. MJ\I. J ean Dresch, René Du­
mont, Michel Launay. participeront 
à la discus, ion. La conférence est 
placée sous la p résidence de Claude 
Glaymann, du bureau de l'Associa­
tion. 

Nécrologie 
Notre camarade Louis Boudeville 

vient d'être cruellement éprouvé par 
le décès de son père. 

Qu'il trouve ici, à l'occasion de 
cette douloureuse circonstance, le 
témoignage d'amitié des camarades 
de Ja commission nationale de soli­
darité et de la rédaction de T.S. 

Nationale 
ou multinationale 
la force de frappe . 

c'est la guerre« A» 
Bandeau 20 x 50 

Prix: 0,05 F pièce. C.C.P. 58-26-65 

Payer à la commande : 
54, boulevard Garibaldi, Paris. 

... , ........ . 
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Sff 1110 13 43, Fau:;.u;.o 
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Semaine du l"' au 7 mal 

LA 8 LOi Of f KPLOSIUE 
de Frank Tashlln 

Au même progran111te : 

LE JUGEMENT 
DES FLECHES 

LIVRES 
ACHAT COMPTANT DOMICILE 

Bugnard, 29, rue Dur~n tin 
Pei"ris - ORN. 41-25 

La STENO on une journée avoc la 

PRESTOBRAPHIE - NATURISME 
Alb-..,ms illustré• - Documentat ion P 
o u N contre I timbre. HARVEST ( 1 J, 
44. rue des Pyrénées. PARIS (20•) 
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Tribune Soc i o I i s te fait. profitér se's lecteurs amis des beaux livres 

en leur offrant 
pour 

29,SOF 
au lieu de 

75F 

d'une affaire exceptionnelle 

'On sait quelle autorité Moussinac permet d'offrir un petit nombre 
représente en matière de ThMtre et d'exemplaires neufs, au prix dérisoire 
de Cinéma. Son ouvrage, qui retrace de 29,50 F (plus 3, 70 F pour envoi 
l'évolution de l'Art Dramatique sous rccommand(:) de cet ouvrnge, na­
toutes ses formes (drame, comédie, guère-vendu 75 F en librairie. Nous 
ballet, opéra) et dans tous les pays, serons heureux d'en· faire profiler, 
est un· livre de fond pour toutes ïes avec f acuité de retour, les prrmiers 
bibliothèques, tant par la solidité de lecteurs qui répondront à celle 
1,. r t· 1 dl · annonce en envoyant le hon ci­

. · m ornia ion, que par a pro gieuse dessous a notre Service I.lltéraire 
ricliesse de l'illustration. f 

. Librairie Pilote, 30, rue de Grenelle 1 

Une ·chance exceptionnelle nous Paris-7o. 1---~r,;;;;;;,-rLÂueii'Am1ëP1Lon:------.------ __________ ..., 
1· BON 30, rue de Grenelle• Parla-7: Nom •• • ,• ............ . ........ ••••••••••~••••.••• 

I' Veu17/ci m•,dresser, recomm,ndi, LE TlltATRE d, Lion Moussin,c qu, j1 rlg/1 Prol,ssiot1, ••••••••••••• ,, ••••• , •••••• •, •••• • ••., ... • 
ci-joint 33,20 F (29.50 + port 3.10 F) en un □ m1nd1t □ clilqa, □ &Mqu1 

f p,stal (inclus} 111 compll li!Jl1iri1 Pi/011 CCP P1ris rr 13905.31 . 

• 
/1111 /Ji1n 1nt1nd11 qu, ;, 11rd1 1, /,cg/tl d1 1111ur111r l'owr,g, d1u /11 48 

1 IJlwll. Il fi•~ a u, j, SIIIÎ ÏllltJJidÏllll/JIOI IIÛll/tl. •~ • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • · 
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S
OUS le verre gross issant du m i ­

cr oscope, l e fantast ique nait de 
l a moin=Lre palpi t at ion de vie : 

un bouillon de culture, c'est un e 
for êt v ierge ; un chevell, un e chaîne 
de m ontagn e; un pou, une hydr e 
inquiétante. 

L'art cle Nico P apata/cis procë.cl e 
de l'observation scientifique. De son 
film, « L es ,1bysses » (1) . on peu t 
di r e qu'il a ét é tourné l'œil collé au 
microscope. On en a conscience dès 
la p r emièr e image (un gros plan de 

· visage pr écisément) où le cl rame à 
venir est pressenti dans u 11 hysté­
rique frémissem ent cle lèvres. 

L e bonillon de culture, ici, c'est 
un do main e clèlabré clu Sucl-Ouest 
où vivent deux bonnes et l eur s p a­
t r ons (Monsieur, Madame et Ma'1e­
m oi.~elle) . Ces !Jon nes ne sont pas 
t ou t à fait comme l es a utres : les 
maîtres ruinés leur doivent t r ois ans 
de gages et cette clette a m iné les 
r apl)orls habi tuels en t re mai t res fl 
dom estiques. L a gllerre s'est i nsta l ­
lée en tre l'of fi ce et l e salon. Une 
mierre n oll r rie de toutes les r cm ­
cœurs accu11wlées 11ar d es a ,w ét!s de 
servi tude, cle pr ivations el d'lw m i -

ILS ONT TUE JA IIJJR!ES 
Cc film sort actuellem ent da ns 

(.es salles cle c inéma . Ap rès une 
l"C[tréscnla lion privée, Edouar d 
Oe111·cux a dit, ici-même, au dé­
but de l'année, tout le bien qu'il 
11ensait de cc film. Nous ne re­
vie11drons pas sur cette œ uv•re a t­
bchanle e t nous conseillons vi­
vement aux amateurs de . bo,ns 
films de se déplacer. 

liiations. Une guerre sournoi se, ven­
geresse, impitoyable . et qui devien- . 
ara sauvage, l e jour où · l es bonnes 
apprendront que les mai tre.~ ont 
réussi à v e11,dr e leur domai ne ... 

On aura vite coni pris ' que · pour 
les bonii cs l'enjeu du · confl it est 
moins une question de gages (payés 
oit non avec intérêts) que de rai ­
son de viv re. Cette raison est folle, 
bien entendu, puisqu'elle débouche 
sur la persécution après avoir tourné 
sur elle-mêm e comme un fauve en 
càge. Elle 11e p eut avoir cl'autre issue 
que le crime. 

Le crime fut réellement commi s 
avant-guerre. Les suréalistes le pa­
rèrent de tous l es charmes de la 
r~volte pure. Plus tard, Jean Genét 
e:n tira une fête somptueuse (avec 
rklea,u, couvr e-lit de dentellt!, m i ­
roirs et pierreries) pour la scène de 
l;Athé11ée et celle de la Huchette. 
l(ico Papatakis et Jean Vauthier 
(pour les ,d ialogues) se sont inspirés 
à leur tour cle ce règlement de 
éomptes moyenâgeux. So.11s sacri ­
fi~ aux artifices de la littérature, 
par la seule logique des gestes, par 
ta toute-puissance des im.ages et des 
ombre:; (par la quauté de leurs in ­
terprètes, aussi) Ils ont fait cie ·cette 
histoire crasseuse une œuvre e,woü­
tante et terrible dont on n'est pas 
pr~s 'd ,J se déprendr~. 

.Jean-Jqrcques Ve-mon. 

(1) SélecUonné pour le Fes tival de 
Cannes. avec « Cara.mbola;ies • et c HLt­
ler, connnls pas • · 

Une scène des « Abysses >1. 

de NICO 
PAPATAKIS 
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ACCUSENT 
§ 
= = = ë 
= 5! il -, LLES n 'accusent pas telle- courrier du cœur : modérément était peut-être dans l'esprit dea -

1! ~ m ent : le t itre origlnal, L es féministe, à la Marcelle Ségal, fi- auteurs. ~ · 
--' I taliennes et l 'A mour, était nalement conformiste et refusant On ne peut non plus recom- 3 

p l'us eiw.ct. C'es t un « courrier .du . d'approfondi'r les problèmes, ·par . mander le film à ceux qui se- § 
·· cœur ,, qu i est à l;ôrigine du film, peur d 'aller trop loin. raient attirés par les noms de = 

et c'est lïnépuisab le Zavattini qui Ains i l'on enseigne qu'une jeu- Maselli, Mazetti, Baldl, Ferreri... ~==========: l'a impulsé : n eu f s ke tches, tour - ne fille ne doit pas se donner· qui figurent au générique : d:l.tls 
nés par n euf jeun es réalisa teurs avant le mariage, parce q·ue les étroites limites de leur sketch, 

- italiens , p rétendent donner un l'homme, après, la méprise : le chacun ne donne vraiment pas 
- panç,rama de la con dition de la public ressent cette scène bien · beaucoup_ de preuv~ de son ta-
- fe m me ita lienne. ~ plus comme une juste mis e en lent. 
- Malheureuse111ent resprit gé - garde, que co1nn1e l'accu.sri.tian 
:; né ral dtt film est, res t-é celui du contre la goujaterie du mâle, qui M. R. ~ 
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PAROLES SUR. LE MIME 
rf 1, sc-mhlc hic11 qu ' il soil m a lais é 
li !le 11:.u-lci- de mime. J.cs iliHérents 

écrit;; t1tt'André Vr ins lcin 11résenle 
ùa ns la coll ection « Pres tige du 
t hé:î.lrc », ll icn que d'E tienne D ccroux, 
r is11uen l fort 0 11 d 'aga cer ceux qui les 
liront ou de leur appa raître incom­
pr éh cns iulc (1 ) . Un e crn11hase, des 
formules syl.>illines dont ou ne voit 
pa s toujours la rela tion a vec le sujet 
11onctucn t des réflexions confuses 
exposant une rela tion abstra:ilc du 
mime a vec le théâtre, avec la danse. 
Qu'o.n ne s 'y a r rè le pas tro11. 

Etienne .lDccroux vaut mieux que 
cela. Ceux qui onl le souvenir du 
voleur de cba1,eaux de « L'Affaire est 

par Etienne Decroux. 

dans le sac » de Pierre Prévert ou du 
)}ère de Deburcau dans « Les Enfants 

· clu Paradis » savent l'acteur percu­
tant qu'il figure. En réalité, Etienne 
Decroux, qui joua de 1926 à 1934 sous 
la direction de Dullin, Jouvet, Baty, 
Artaud, a marqué dans le monde en­
tier la renaissance élu mime. En 1940, 
il fonde à Paris son école. 

Barra:uit, Marceau, Ségal, qui sans 
cloute ne s'en réclament 1,as trop, lui 
doivent l' essentiel de leur art. Il sera 
professeur au Piccolo Tcatro de 
Milan, à la New School de New York. 
Et aujourd'hui encore il dirige sa 
pro1,re école à Paris. 

_______ DU _COTÉ ·DU C.E. S. 
~ , , , ' • , • ~ ,r h
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J 
E connais d'excellents mil-itants 

· • qui se constituent une. documenta­
. ' lion personnelle, en déco"upant et 

èlassanl d es articles de j ournaux · ; 
d 'autres souhaiteraient faire ce tra­
va'il mais n 'ont ]Jas le temps. L es uns 
et les autres savent-ils qu'e:r:isle, cle­
puis pas mal cle temps déjà, tme pu­
blicat ion destinée à faire pour eux ce 
travail? Analyses et Documents pu­
blie tous les quinze j0urs des jiches 
ro11éotypées, snr l es principaux sujets 
d'act!Lalité; l'abonnement annuel 
(24 F) est modiCJue ; l'ensemble cons­
titue un instrument de travail de pre­
mier ordre, qui évite les recherches 
f as tid·ie uses. 

Signalons notamment que dans le 
n• 44 du 1-2-63, vous vouvez trouver 
urte analyse exhaustive et détaillée 
des dispositions légales et réglemen­
taires r elatives à l' " Organisation 
générale de la défense ~ : p eu con­
nues du grancl public, ces clispositions 
pe1went , demai,i, être utilisées par le 
pouvoir bourgeois comme un redouta­
bll! carcan propre à entraver une ac­
tion de masse. Il est indispensable da 
les étudier, et ce numéro (pour 1 F 50) 
VOlfS en donne le moyen. 

C'est le Centre d'Etudes Socialistes, 
17, me de Chaligny, Paris-12", qui 
édite Ana lyses et Dcx:ument.s. C'est 

lui aussi qui pttbl'ic en brochures les 
conférences qu'il organise. Le succès 
de ces brochur C's ne se dément pas et 

· c'est- justice : il a fallu r éimprh;ier 
les premiers numéros, et 11otamme11t 
le 11 • 2, l'élude fondamentale c/11 Th. 
f!Iunzer_, De _l'émancipation nationale 
a la revolut10n socialiste en Afrique 
Noire. 

Un choix iudicieux 
Signalons les trois demièrcs paru­

tior_is : 1~ mt111éro 20, Idéologie et Vé­
rlte, 11resente deux conférencrJs de 
Henri Lefebvre et François Chatelet · 
les problèmes drt socialisme tntC.'r11a: 
tioual et 7>l11s particulièrement du 
socialisme ilalie11 da11s l'a/fro11tement 
clu " centre-gauche , so11t mis e11 lu­
mière, <j.a11s le 11umé;o 21-22, par u,i 
choix Judiclettx de textes de Lelto 
Bassa, présenté.~ par Jea11-Marie ViTL­
cent; l e 111tméro 23-24 présente un 
débat sra le thème Les travallleurs 
peuvent-Ils gérer l'économie, dé­
bat où s'affronteront Pierre Naville, 
Serge Mallet, Claude Lefort et Pierre 
M endès-Fra11ce. 

_L es _brochures dit C.E.S. SOllt dt/Ju­
sees a un prix modique (1,50 le n• 
simple, 2.4.ll le numéro dottble l. Vou, 
pouvez les trouver boulevard Gari­
baldi, à l'admi11istrattori de T .S., ou 
les y commander. 

Les reproductions photographiques 
qui accompagnent l'éventail de textes 
rassemblés ici parlent mieux. On voit 
l'im)}ortancc que Dccroux accol'lle à 
l'expression corporelle, à ses yeux 
supérieure à celle du visage voire à 
la parole. On découvre un langage 
nouveau où la ligne « qui se déplace » 
parle seule. L'hommage à Chaplin sur 
lequel s'achève ces lignes annonce la 
couleur. Il nous manque l'essentiel,. 
il nous manque le spectacle DecrouJC, 
un spectacle unique pour ceux qui le 
virent vers 1945-46. 

(1) OaUimard, l'l,50 P. 

E. C. 

_LES EDITEURS .. 
CONTRE 
FRANCO 
P OUR avoir publli • Chaula et 

Poèmes de la Résistance eari~ 
gnole », l'éditeur Italien ElnaWÜ 

se vit interdire l'entrée en Espar•, 
L'Italie ne pouvait, dans ces cond.l• 
tlons, être représentée au Prix dè 
Formentor, que chaque année les f1iu1 
Importants éditeurs de tretse Pllfâ 
décernent, aux Baléarea, en Espa,-. 

Mals les éditeurs se 1olldar ... 
avec leur collè1ue Italien, fa 
ainsi savoir à FrancoJ11'll1 n••~ 
pas près d'accepter l' leuse C«!qi 
!asclste. Le Prix ne sera pa, dU, 
a· Forrqentor,· mals à Corfou. 

Les pronostics vont bon train. 
Je Prix décerné à la totaIIU • 
œuvre, on cite Marperlte 
Pieyre de Mandlarp~ 
l'italien Gadda, lo 
Car p en tl er, l'Am6rl n 
Styron, 

PoÙr Ïe Prlz coÙronn,ant ~ 
crit, on pense à l~~; 
Semprun pour • Le 
qui conte la vie et 
AWtChwl&a d':un 


